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Les catholiques des E.-U. protestent 


LANGUE! 


contre les crimes d’après-guerre 


NEW )RK L'Union « ques d'Améri- 
? Y n de son 50ème : : 
, : | Canonisation de deux 
non à Ina | Jésuites l'an prochain 
prit 4 rue di nes, qui esuites ! an pr 
| elle L f n ROME — La canonisation offi- 
] ( n fut ° ! e NN. SS. Thomas |cielle de deux prêtres Jésuites, 
2 ’ k ous sisitiintses fixée d’abord au 22 septembre, a 
; 1) / 4 d été retardée à l’année prochaine. 
P : ses ” E ra À | a gran vi Les deux prêtres sont Bernar- 
dé s y sencité z est dino Reabino, Jésuite italien, 
e i laqueue 1 + nn d + 
Dans la résolution adoptée, vons peut- mort en pr Joao de Britto, 
les congressistes blament séve : L grande crise de Jésuite port tugais, qui à été mar- 
rement l'ajournement de la manfité Notre tyrisé au» Indes. Let 
conclusion des traîtés de paix e droit et la La cér em 4 a ete h- ardee 
avec les anciens ennemis et dé à : té iger une paix parce que le 1 a Por des ent 
noncent la détention prolon . s Æondi sr la iusties de l'Amérique du Su Me ve | 
» A 1! > r 4e > rinag es Fe - 
zée des prisonniers de guerre à ce que, dans | °"'Baniser de PE de ve. ep + ou: | 
ainsi que “les erimes effroya hommes ré me a c ette occas on, me s 22 
bles perpétrés aprés la fin de eur”. La vent Le PPS PTE + €, , … 
la deuxième guerre mondiale : fat jue neuf mois son des difficuites a ranspor 
Paix? + 1lé lepuis que ces qui se posent DE 
Entre t t { ts et elle se ré- ” 0 ASE k PÉE 
Man de tion faite par | Hostilité communiste 
x 7 ation ? KII, q : léc] irait que | quyx signes religieux 
1 € les mations 
» à 2: "2 nt aggravés et que la paix| PARIS -— Dans un article in- 
Le Supérieur Général est plus éloignée qu'au moment |titulé “La guerre des crucifix”, | 
£ nt é les grondements du je journal “Franc-Tireur” pro- 
des Carmes tué | teste contre le fait qu'on replaça | 
H Compromis |dans les écoles publiques une 
accidentellement “Ce qui s'est passé au cours |centaine de crucifix, ‘autorisés 
AMPA T [: de toutes les conférences des |pendant l'occupation”, mais qu'on 
PAMPA, Texas nations victorieuses et “amies |avait “décrochés” à la libération, 
baptiste a été accusé de né de la paix”, est-il déclaré, econ- |par souci “du retour à l'égalité 
pp ee: vrefe Ent ve | firme pleinement et entière- | républicaine”. “Soyez bien cer-| 
dent d'auto qui a e: so | ment les paroles des évêques |tain, dit le journal, que dans les 
+ + que hr américains. Au lieu d'affirmer |autres départements de l'ouest, | 
- ; 6 les principes d'une juste paix, |c'est la même chose 
nous avons conclu des compro- Cet de Lee 9 er le 
a LL X 1 “ s ” 
ln 4 (Suite à la septième page) Franc-Tireur est dü au parti} 
j : élnnenmeminienemaillinir du MRP. (mouvement républi- 
a stre do L Cain populaire) qui oublie un peu 
ù i , d pop qui oubli 
le } . T deg * ver» Mo : La popularité u trop, d'avoir accepté “l'amende- | 
le A, F. Jean-Bapliste, de Home né à runiste sur laïcité 
Italie, secrétaire du P général de Gaulle ment Deere) ur la té 
R p Joseph V. C ta 52 LS LI sito français : te 
n PAM L, INSUILU | tee SE RENE NET / a 
Opinion publique vient de| 1,500 milles à l'heure 
terminer une enquête sur les] 
mes p litiques internationaux LYNN, Mass, — Un expert de 
|les plus admirés en France. Voici|la General Electric Co., a décla-| 
: le classement: premier, général de | ré que des avions à propulsion- 
| Gaulle; deuxième, maréchal Sta-|jet voyageant à la vitesse de 1,500 | 
line troisième, M Joliot-Curie, 
| spécialiste de l'énergie atomique; |de cas, d'ici à 10 ans, 
| ueris me M. Winston Churchill; |reils munis de moteurs à essen-|qu Canada. On sait 
inquième, . M Léon Blum. ce et d’hélices. 


devenir César, 


Ceci est un résumé d'un 


tres fugitifs de l'Ukraine, 


)lique 


du monde 


T. KR. Pierre-Thomas Siolo autorité i-même ou son successeur — : En 
une religion, le communisme, et un centre de pouvoir politique et re- | cyclique de be grand pr 
tial des provinces d'Oklat à etliioux le Kremlin … [peur Pie XI, “le Représentan 
ju Texas, un laïc, le fre I esse a - É M : {sur la terre du Divin Maitre, 
nistre protest Con Staline veut en venir à con- Sa première victime, mainte- | qui, embrassant tous les hommes | 
43 ans, de Pr lence, RI trôler la pensée et l'âme des |nant entièrement démolie, a été | dans l'immensité de son amour, | 
Le ministre Antonio Marino, 41! hommes — au point de vue reli- | l'Eglise catholique de la partie ka pourtant voulu témoigner d'u- | 
ans, du temple baptiste du Mi t! gieux — par sa nouvelle Eglise | ouest de l'Ukraine, et l'U kraine ——— 
Vernon. N.-Y. a € . Russe Orthodoxe, carpathienne. Cette Eglise n'exis- Les sympathies 
nellement responsable | P ut l'on rapporte les efforts |te plus, Elle a été remplacée par 
rt par le procureur du « té le Staline pour imposer | l'Eglise orthodoxe russe, une cré- françaises vont 
ce Parker s( lise et détruire cell: du|ature de la politique étrangère E U . 
La voiture des relig t Christ. En Yougoslavie, Rouma-|russe, Tous les évêques ukrai-| AUX Etats-Unis 
liques voyageait ver celle |nie, Bulgarie, Tchécoslovaquie, | njens russes ont été arrêtés. Le| PARIS __ “Si un conflit écla- 
‘ ministre vers l'ouest tes les Etats Baltiques, en Ukraine, | Métropolitain a été saisi. Sur tait entre les Etats-Unis et l'UR | 
deux sont entrées en coll n et en Allemagne occupée, et même | 4600 prêtres, 3,000 ont été tués, SS de quel côté iraient vos sym- 
ont été complètement dén ‘ en France, la lutte est engagée. emprisonnés ou déportés. Toutes pathies?"” Telle est la question | 
RARES 3 if PNEU DER les institutions religieuses et qui a été posée au public fran-| 
. les propriétés de l'Eglise ont été | Cuis par l'Institut français d’opi-| 
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Por Maurice HERR |tytzky, mort subitement le ler | concernant la Ruhr, laquelle pré- 
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(Spécial à le Liberté et le Patriote) rapportés morts. | l'entité allemande de la placer 
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ét cachent comme ils le peuvent. |” ï: L réponses 2 sas réparties | 
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1x t Durant sa visite à Winnipeg, le maréchal Montgomery s'en- 
Hélas : tretint blement avec des vétérans, On le voit ici causant avec 


Op éonsidéeranie, aélie enc 


Joseph Staline veut détruire la “première Rome” 
et lui substituer Moscou, comme centre matériel et spiri- 


WINN IPEG, MAN , VENDREDI 6 SEPTEMBRE 1946 


Le Pape Pie XII reçut récemment Enrico 


Le prévidont de l'telie o au » Vatican 


de Nicola, président 


temporæire de la république italienne êt le premier ministre Alcide 


de Gasperi en audiences privées. 


Sur cette photo, prise à cette oc- 


casion, on voit le président de Nicola (en avant) et le premier mi- 


nistre de Gasperi, aiors qu'ils sortaient du Vatican. Un prélat qui 


fait partie du personnel du Vatican est à droite. 


Lettre autographe du Pape 


| Le Très Saint Père vient d’en- 
| voyer une lettre ne a au | 


milles remplaceront en beaucoup | R. P. J.-P, Archambault, 


Le saséell Staline rêve de 


Pape et Dieu 


article de Walter Duschnyck 


pour le service de nouvelles N.C.W.C. Ses données sont ba- 
sées sur ses connaissances et sur le témoignage de deux pré- 


— l'Eglise ca- 


Il fait des plans pour un monde dans lequel il n’y aura qu’une | 
l'U.S.SR.; 


une nation, 


ue la pro-| 
chaine Semaine Sociale aura lieu | 
[à St-Hyacinthe à la fin de sep- 
| tembre. 


A notre cher Fils 

Joseph-P. Archambault 
| de la Compagnie de Jésus, 
président des Semaines sociales 

du Canada. 
Texte de la lettre 

Le sujet qu'ont choisi les Se- 
maines sociales du Canada, pour 
leur XXIIIe session, ne pouvait 
manquer de retenir Notre pater- 
nelle attention, d'autant qu'il n’est 


(rien que Nous ayons davantage | 


à coeur que l'éducation de la jeu- 
nesse, Ne sommes-Nous pas, en 
effet, comme le proclamaient les 
premiers mots d'une célèbre En- 


ltiste de Lethbridge. 


au R. P. J.-P. Archambault, s.j. 


{ne particulière prédilection pour 
l'enfance ..?” C'est un problème, 
3. | sur lequel Nous ne Nous lassons 


les appa-| directeur des Semaines Socinies | pas de Nous pencher et qui, dans 


ce bouleversement de l’après- 

uerre, est partant d'une brû- 
| ante actualité, Car, pour refaire 
le monde, pour réédifier la so- 
ciété, ne faut-il pas commencer 
par les jeunes générations, qui 
seront les hommes de demain? 
On ne saurait donc exagérer l'im- 
poste de ée problème;-et-Nous 
voulons féliciter le Canada ca- 
tholique, où les ressources reli- 
gieuses et familiales sont encore, 
grâces à Dieu, si abondantes, où | 
l'ordre du Créateur: 


si large écho, de donner un no- 
ble exemple, en concentrant tou- 
tes ses sollicitudes et tous ses ef- 
{forts comme le fera la Semaine 
| sociale de St-Hyacinthe, sur cet- 
|te question capitale de la jeu- 
nesse, 
Eglise, Famille, Etat 


Il est, à cet égard, tout un en- 
| semble de vérités qui ont fait l’ob- 
jet, surtout ‘dans ces 
temps, de l’enseignement appro- 
fondi du Saint-Siège. Faut-il rap- 
peler cette charte de l'éducation 
| de la jeunesse, que constitue | 
|l’Encyclique Divini illius Magis- 
[tri Les positions respectives de 
| l'Eglise, de la Famille et de l’E- 
| tat s’y trouvent parfaitement dé- 
limitées. Il est indispensable, si 
{l'on veut vraiment former une 
jeunesse, par laquelle s’améliorera 
l'avenir de la société, de A af 
{Suite à la septième page) 


| L'Eglise rempart 
contre le communisme 


OTTAWA — “Certains s’oppo- 
sent à l'immigration de 4,000 sol- 
|dats polonais au Canada parce | 


suis pas un catholique, mais je 
| crois quand même que cette reli- 
gion est l'une des sauvegardes 
| contre le communisme et le nazis- 
| me”. 

C’est ce que M. Norman Jaques, 


| député créditiste de Wetaskawin, | 


a déclaré dernièrement aux Com- 
munes, en donnant ainsi la répli- 
que à son propre collègue, M. 
John Blackmore, député crédi- 


crescite et | 
multiplicamini trouve encore un| 


derniers | 


| Un Austretion serait 
nommé gouverneur 
SYDNEY, Australie — Un A 


tralien sera peut-être nom 
gouverneur général d'Australie 
en remplacement du due de 
|Gloucester qui quittera ce pays 
destination de l'Angleterre en 
| janvier, son mandat de 
’ étant termine 

Les Australiens 
| comme candidats 
be Scullin, un ancien premier 
| ministre, ainsi que le ministre 
actuel des Affaires extérieures, 
M. Herbert Evatt, qui s'est fait 
connaître à la conférence de Pa- 
ris 

Le nouveau gouverneur général 
sera nommé par le gouvernement 


1e 


+ 
mentionnent 
ssibles M. Ja- 


P 


australien qui remportera la vic- 
toire dans les élections qui au- 
ront lieu le mois prochain, après 
consultation. avec le Dominion 
| Office, nomination qui nécessi- 
tera également l'approbation fi- 
nale du roi. Le p i trav ste 
a décidé en 1944 que le prochain 
gouverneur serait un Australien 
de naissance. M. Scullin, dont 
l'on parle comme candidat au 


poste avait inauguré cette politi- 
| que en 1931 alors que, en tant que 
| premier ministre, il a nomme $sir 
Isaac Isaacs gouverneur général 
Ce dernier est demeuré à son 
| poste jusqu'en 1936, et fut le seul 
Australien à avoir été gouver- 
neur, 


Cardinal allemand voit 
un châtiment divin dans 
la perte de la guerre 


FULDA, Allemagne — La con- 
férence des évêques catholiques 
allemands s’est terminée par un 
sermon du cardinal Konrad von 
Preysing de Berlin, dans la ca- 


thédrale de Saint-Boniface, Le 
Cardinal a demandé au 22,000,000 
de catholiques de prier pour que 


les épreuves du temps apportent 
un renouveau de la foi. 

“Les calamités des dernières 
années démontrent bien ce. qui 
arrive quand les peuples renient 
Dieu et la moralité, a déclaré le 
cardinal. On n'a pas seulement 
renié Dieu, on a tenté de le rem- 
placer par des idoles, soit sous 
forme de l'individu, ou sous celle 
de l'état. Les fausses idéologies 
que nous avons professées ont 
conduit à l'esclavage.” 

Le cardinal a demandé aux 
catholiques de prier pour le re- 
tour des prisonniers de guerre. 
Il a aussi encouragé les siens à 
faire tout en leur possible pour 
aider les Allemands de l'est, si 
cruellement déportés. 

Cinq mille citoyens de Fulda, 
une des meilleures villes catholi- 
ques de l'Allemagne, ont rempli 
|la cathédrale, et beaucoup d’au- 
tres sont restés dehors sous la 
| pluie, dans l'espoir d'entendre et | 
de voir les membres de leur hié- 
rarchie, 


PRAGUE — Le parti commu- 
niste de Tchécoslovaquie poursuit 
| actuellement une épuration gé- 
|nérale qui atteindra de 18 p«. 
à 20 p.c. de ses membres du nom- 
bre d'environ un million, 
observateurs politiques ont pré- 
dit cette épuration du 26 mai. 

L'épuration dit-on, a été ren- 
| due nécessaire par le recrutement 
| trop libéral de communistes im- 
|médiatement après que les Rus- 
{ses eurent chassé les Allemands 
| du pays. 
mettait des membres dans le parti 
communiste après une simple en- 
quête rapide. 

On rapporte que les dirigeants 
du parti communiste tchécoslo- 
| vaque cherchent à attirer l'api- 
|nion publique sur d’autres ques- 
tions afin de détourner l’atten- 
tion des membres du parti de 


de | qu’ils sont des catholiques. Je ne | l'épuration. 


| L'organe du parti socialiste 
| Slovo souligne que l'épuration 
révèle des dissensions graves en- 
tre les chefs communistes, Il si- 
gnale aussi plusieurs divergences 


ET MON DROIT! 


deux ans| 


Des 


A cette époque on ad-| 


d'opinions démontrant ces dis- 
sensions. 

| Les journaux communistes 
tchécoslovaques patronnent des| 
requêtes et des manifestations 
pour obtenir des procédures ju- 
ldiciaires. Le chef ouvrier com- 


Visite du maréchal Montgomery à Winnipeg, lors de sa tournée dans l'Ouest 


Législative Manitobaine, qui servit sous Montgomery en Europe. 
Au centre, l'on voit le maréchal placer une couronne au mo- 


re | le Lieutenant ; colonel Gordon M. Churchill, membre de la Chambre| nument des morts de la grande guerre, 


La photo ci-dess 
pe de jeunes garçons venus le saluer 
Lodge où il rendit visite aux vétérans, 


| vaque, 


ÉRIX : CINQ 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Comment on traite le 


vétéran de |” 


L'on se demande souvent ce 


armée rouge 


que pense aujourd’hu | 


russe du régime qui lui est imposé, L'on espère avec optin que 


les soldats de l'Armée rouge exerceront en Russie une 
lutaire, après avoir pris contact avec les autres régimes politiq 
l'Europe, et qu'ils seront le point de départ vers une concept 


influ 


in plus 


démocratique de gouvernement. "7 


Le peuple russe, pense-t-on, de- 
mandera un retour vers lu démo- 
cratie quand il s'apercevra qu'il 
a été dupé 


Mais cette conception est trop | 


optimiste. Staline n'est pas un 


naïf. Il a prévu cette réaction et | 


la N.K.V.D. s'est depuis long- 
temps mise à l'oeuvre pour y fai- 
re face. Dernièrement, des rap- 
ports anglais ont donné des dé- 
tails sur la technique adoptée 
pour solutionner ce problème 
Le retour des prisonniers de 
guerre russes présentait un pro- 
blème sérieux, Ils 
plusieurs années däns les camps 
de l'Allemagne, de la France, de 
la Norvège, de l'Italie et des au- 
tres pays et avaient subi la ‘“’con- 
tamination” démocratique et ca- 


| pitaliste 


Dès la fin de la guerre, l'Union 
soviétique établissait une com- 
mission de rapatriation, 


avaient passe | 


dirigée | 


| par un off r de la NK.V 
Îte comm sen a envoyé 87 
| sions dans tous les pays 
pe pour examiner les pris 


de guerre allemands qui 

| vaient, De ces camps, | 

niers sont envoyés 

camps de transition d 

de la Russie, où à deux reprise 
on leur fit subir un triage, basé 
sur leur idéologie ou nception 
des choses. Les prisonniers d 


vent passer au moins 3 ser 
dans ces camps de transition, Cer 


(Suite à la septièm 
UN ASDE DE CAMP D'HITLER 
A ETE ARRETE A HAMBOURG 

HAMBOURG Les autorités 


britanniques ont 1 


t 
eu 


| bourg, le général Weiner m Al 

| versleben-Schochwitz, * principal 
| aide de camp d'Hitler de 1938 à 
1940. 


SE 


M. Hoover expose les 
manoeuvres communistes 


SAN MARINO, Californie — 
L'ancien président des Etats-Unis, 
M. Herbert Hoover, est d'opinion 
que la Russie “fait obstruction à 
toutes les mesures 


blissement de la paix mondiale”, 


La Russie 


M. Hoover a accusé la Rus- 
sie de consolider son emprise 
sur l'Europe, des Etats baltes 
jusqu'aux Balkans. Il a dit aus- 
si que la Russie cherche à ga- 
gner du temps “pour consolider 
la domination communiste sur 
les peuples vivant derrière le 
rideau d'acier et en Mandchou- 
rie, Les communistes éliminent 
tous les éléments dissidents, 
Ils érigent des camps de con- 
centration dans chacun des pays 
qu'ils dominent et ils déportent 
aussi un grand nombre d’adver- 
saires en Sibérie, 

L'ancien président vient de ter- 
miner une tournée à travers le 
monde pour étudier la situation 
| alimentaire, A son tour il a fait 
remarquer que les “Etats-Unis 
ont dépensé $300,000 pour aider 
la Yougoslavie et en retour les 


Epuration du parti 
communiste tchèque 


muniste demande de porter la 
controverse sur un autre 
en organisant un plébiscite spé- 
cial pour permettre au peuple de 
décider le sort des ministres, 

Le conseil fhational tchécosio- 
qui a dirigé le soulève- 
ment de Prague en mai 1945 est 
de nouveau en vedette et orga- 
nise une vaste manifestation pour 
réclamer la revision des condam- 
naticns, 


Nouvel ordre européen 


Î J entreprises | 
pour établir la paix et à tous les| 
progrès réalisés en vue de l'éta- | 


terrain | 


| Yougoslaves ont abattu des a- 
| vions américains”, 
M. Hoover ajoute cependant, 


“pour la défense du peuple you- 

goslave”, que les Yougoslaves ne 
savent pas que les Etats-Unis 
leur ont fourni de l’aide. “C'est 
un pays communiste, explique M 
Hoover, et toute la presse est 
soumise à un contrôle rigoureux 
| complet”. 


Tito, un tyran 


L'ancien président affirme que 
Tito ne se conforme nullement 
aux accords d'lalta, qu'il n'y a 
pas eu d'élection générale en 
Yougoslavie car s'il y en avait eu, 
les communistes n'auraient formé 
qu'une très petite minorité. Il 
fait aussi remarquer que la You- 
goslavie maintient une armée de 
750,000 hommes qui pourraient 
aider à la reconstruction du pays. 
Au contraire, c’est l'UNRRA qui 
a aidé à soutenir l'armée, La 
Yougoslavie, dit-il, se sert des 
end de l'UNRRA pour soutenir 
l'armée communiste du maréchal 
Tito, 

M. Hoover a dit que la famine 
est maintenant terminée, exCcep- 
tion faite pour la Chine et l'Inde. 


On demande 
un représentant 
au Vatican 


RIO DE JANIERO — ‘Trois 
membres de l'assemblée consti- 
tuante du Brésil, qui appuient la 


proposition que la 
brésilienne projetée comprenne 
une garantie d'un représentant 
diplomatique permanent au Va- 
tican, ont fait une déclaration 
disant “qu’il est convênable que; 
comme représentants d'une na 
tion où presque toute la popula- 
tion professe le catholicisme, nous 
donnions un témoignage de notre 
foi au chef de la chrétienté” 


constitution 


Espoirs et misères de la 
Conférence de Paris 


par Thomas 


GREENWOOD 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


La Conférence de la Paix qui 
siège au Luxembourg entouré 
de parterres fleuris, connaît des 
jours neutres et des jours som- 
bres. Elle n'a jamais connu des 
jours heureux. Les sourires di- 

plomatiques des hommes d'état 


qui y prennent part ne sau- 
raient lui donner un air de 
gaieté et de confiance. On sent 


toujours les griffes sous les pat- 


sus représente le maréchal souriant à un grou- 


à se sortie de l'hôpital Deer 


tes de velours qui font des sa- 


luts obséquieux: et les désac- 
cords publics sont bien plus 
nombreux que les rares mo- 


ments d'harmonie qu'on aurait 
souhaités au Congrès de Paris, 

Beaucoup de divlomates et de 
journalistes semblent 8e désin- 
| téresser des progrès des dis- 


cussions, Le devoir d'état exi- 
ge qu'on y soit présent, qu'on 
y défende certaines thèses pour 
les uns, qu'on prenne des no- 
tes pour ses contemporains 
pour les autres. Mais il semble 
qu'une fatalité enraye les roues 
du char qui devrait porter les 
21 nations vers la gloire de la 
paix, Les couloirs du Palais 
sont moins bruyants qu'aux 
premiers jours; et les commis- 
sions ne sont fréquentées beau- 
coup que si des promettent 
des prises de Les entre les deux 


“blocs” qui malgré tout alour- 
dissent la marche de la con- 
férence. Quant aux séances plé- 
nières, leur caractère d'appa- 
rat fausse beaucoup le vrai sens 
des réalités politiques. On y 
parle plus ou moins élégamment 
de ce aui est à l'ordre du jour: 
mais on ne touche jamais aux 
questions fondamentales qui 
ménent tout, et que tous gar- 


dent silencieusement présentes 
à l'esprit 
Certes, on parle de l'Italie, de 
la Roumanie ou de la Bulga. 
rie mais la véritable clef des s0- 
lutions se trouve dans le génie 
matérialiste du Kremlin, ou 
dans la pensée utilitarienne de 
Lendres et de Washington qui 
colorent leurs dires d’une dose 
d'hnumanitarisme qui tend à 
mettre la justice de leur côté, 
En somme, les travaux de la 
Conférence donnent nettement 
l'impression que les délégués 


| 
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CARNET DE 
RATIONNEMENT No 6 


Emis entre le 9 et le 16 septembre 


Les centres de distribution ne seront pas ouverts partout chaque 
jour pendant cette période. Assurez-vous des jours précis ef 
des heures où le centre qui vous convient sera ouvert. Voir 


ci-dessous la liste des centres de distribution. 


LES CARNETS DE RATIONNEMENT NE SERONT PAS DISTRIBUES PAR LA POSTE OÙ 
AUTREMENT. IL FAUT ALLER LES CHERCHER SOI-MEME. 


Avant de vus rendre eu contre 
de distribution: 


RAMPLISSEZ LA FORMULE VERTE 
DE DIMANDE (RB-191), À LA 
Pin Du CARNET NO 5, #N 
INSCRIVANT: 


1. Votre nom et votre méresse (on 
lettres noviées) 

2. Le numére de série tel qu'indi- 
aqué sur la couverture du carnet 
He 5; 

2. L'âge, d'U s'agit d'un eutent de 
moins de reice ons; 

4. Le migneture ordinaire du pes- 
sessaur du carnet. 

N'ENLEVEZ PAS LA FORMULE 

*  WARTE DE DEMANDE OU CARMET 

DE RATICNNEMENT NO 5. LE 

FONCTIONMAIRE AU CENTRE DE 

DISTRISUTION EN EST CHARGE. 


Présentez snsuite votre carnet de rationnement No 5 avec la formule de demande RB-191, non 
détachée, dûment remplie et signée, à un centre de distribution, où l'on vous remettra le c Noé 


DEMANDES FAITES POUR 

D'AUTRES 
Toute personne reiponsable, de plus de 
saine om, peut réclamer les corner de 
rotornement des membre: de 1e famille 
on de es voisins, pour que toutes 
les condition cha mentionnées sient 
té remplies 


QU ET QUAND L'OBTENIR 


LES ADULTES DOIVENT FAIRE LA 
DEMANDE POUR LES ENFANTS 
Les ontonts de moin de seite ons ne 
peosrent réclame leurs corne de ration 
rement par pl que ceus d'otres 

personnes. 


L'ARMEE 
Les membres des armées conadienner 
continueront à recevoir leurs carnets de 
rotionnemen de leurs wnités respectives 


CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION 
À WINNIPEG 


Procurez-vous votre carnet à la pharmacie la plus rapprochée 


10, 11, 12 SEPTEMBRE 


9h. a.m. à 5h. p.m. 


au magasin T. Eaton ou à celui de la Baie d'Hudson 
Durant les heures de vente, aux mêmes dates 


Résidents des municipalités adjacentes, consultez la liste ci-dessous 
DATES ET HEURES 


> 


p.m. 


p.m. 


p.m. 
p.m. 


p.m. 


p.m. 


p.m. 


p.m. 


p.m. 
pm. 
p.m. 


p.m. 


pm. 


sh peus us 
CERERERE 


ST-BONIFACE 9 sept. 10 sept. 11 sept. 
ECOLE PROVENCHMER, rue St-Jean-Baptiste msn. À BI, = 6 DM. 9 am.—6 p.m, 9 a.m.—6 
MAGASIN BAILLEUL, chemin Dawson 9 am.—6 pm. 9 am.—6 p.m. Fermé 
MAGASIN NUYTTEN, 1024 Springfield Sam. —6 pm. 9 am.—6 p.m, 9 am.—6 
NORWOOD 
ECOLE QUEEN ELIZABETH, rue Kenny 9 a.m.—6 p.m. 9 a.m,—6 p.m, 9 a.m.—6 
ECOLE KING GEORGE, rue Youville oué 9 am.—6 pm. 9 am.—6 p.m, 9 am.—6 
ST-VITAL 
LOCAL SCOUT, Ste-Marie et Morier 10 am.—6 p.m. 2 p.m.—6 p.m. Fermé 
ECOLE GLENWOOD, ave. Bleinheim Ù am.—6 p.m. 2 pm. — 6 p.m. 2 p.m.—6 
REGENTS PARK UNITED CHURCH 0 am.—6 pm. 2 pm. —6 p.m. Fermé 
ECOLE WINDSOR, ave, Cunnington 10 am.—6 p.m. 2 p.m.—6 p.m. Fermé 
ECOLE NORBERRY 10 am.—6 p.m. 2 pm.—6 p.m. 2? p.m.—6 
ANNEXE NORBERRY 4 pum.—7 pm. 4 pm.—7 p.m. Fermé 
SALLE ECLIPSE, Worthington 4 pm.—7 pm, 4 p.m.—7 pm, Fermé 
ST-VITAL UNITED CHURCH, St-Vital Road 10 am.—6 pm. 2 pm. —6 pm, Fermé 
ECOLB WOODLAWN...........imssrmsomnenuenneeeneses 10 am.—6 pm. 4 pm.—7 pm. Fermé 
ECOLE LAVALLEE 4 pm.—71 pm. 4 pm.—7 pm, Fermé 
COR RORPIRPARMEMINENMRRRPRN RIRE RER 10 am.—6 p.m. 2 pm.—6 p.m. Fermé 
ECOLE ST-GERMAIN 4 pm.—7 p.m. 4 p.m.—71 pm. Fermé 
PO, ST-GERMAIN 10 a.m.—6 pm. 2 pm. —5# p.m. Fermé 
ECOLE VERMETTE sise … 4 p.m.—7 p.m. 4 p.m.—7 p.m. Fermé 
LA 
ST-JAMES 10 sept 11 sept. 12 sept. 
POSTE DES POMPIERS, rue Berry 10 a.m.—5 p.m. 10 am.—5 pm. 10 a.m.—5 
ST. JAMES HALL, ave. Portage 10 am,.—5 p.m. 10 am.—5 p.m. 10 a.m.—5 
SALLE MUNICIPALE, ave. Portage 10 am.—5 p.m. 10 am.—5 p.m. 19 a.m.—5 
SIR ARTHUR CURRIE LEGION, Sturgeon Creek 10 am.—5 p.m. 10 am,.—5 p.m. 10 a.m.—1 
& 7 pm.—s 
ECOLE WOODHAVEN, Sturgeon Creek 1 p.m.—5 p.m. 1 pm.—5 p.m. 1 pm.—5 
KIRKFIELD PARK, Municipal Hall 12 am.—58 
KILDONAN EST is ous 
ECOLE LORD WOLSELEY 10 am.—5# p.m. 
ECOLE PRINCE EDOUARD 10 a.m.—8 p.m. 
ECOLE PFOLSON 10 am.—#8 p.m, 
ECOLE LORD SALISRURY, Morse Place 10 a.m.—# p.m. 
CHARLESWOOD 11 sept. 12 sept. 
SALON DE BEAUTE PERCY, Blvd. Elmhurst et Roblin 9 am.—6 pm. $ am.—6 
ECOLE CHARLESWOOD 9 am.—6 pm. $ am.—6 
E. $. BLOOMER RES. South Headingly 9 am. —6 
KILDONAN OUEST né dc nt 
ECOLE CENTENNIAL 10 am.—12 am. 16 am.—12 
2 pm.— 5 p.m. 2 pm.— 5 
ECOLE VICTORY 109 am.—12 am. 10 am.—12 
2 pm.— 5 p.m. 2 pm— 5 
1585 RUE MAIN 10 am—12 am. 10 am—12 
2 pm— 5 pm. 2 om—s5 
SALLE MUNICIPALE 10 am.—12 am. 10 am.—12 
2 pm— 5 pm. 2 pm— 5 
BROOKLANDS 11 sept. 


RED SCHOOL AUDITORIUM 


FORT GARRY 

SALLE PAROISSIALE ST-PAUI 
SALLE MUNICIPALE 
ADMINISTRATIVE BLDG. U. of M 
ECOLE DES GARCONS, St. Norbert 
FORT WHYTE PUBLIC SCHOOL 


TUXEDO 


NO. ? TUXEDO SCHOOL 


9 am.—# pm. 


9 am.—5 pm 
9 am.—5 pm 
9 am.—5 pm 
$ am.—5 pm 
$ am. —5 pm. 


10 sept. 
$ am.—5 pm. 


Municipalité Rurale de Ritchot 
M. R. de Ritchot: Glenlea, Grande Pointe, St-Adolphe, Ste-Agathe, Howden 


et lle-de-Chênes. 


Sous le direction de M. Flavien Baril, membre du comité. 


M. à. de Taché: Lorette, Elm Grove, Dufresne, Rosewood, Sbltel et Ross. 
Sous la direction de Mme F. Davies et M. Lagimodière, 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


p.m. 
p.m. 


L'Irlande, un pays | 
chrétien à l'ONU | 


LONDRES -- “J'espère que] 
l'Irlande sera acceptée parmi les | 
| Nations unies, car on a besoin de | 
| pays chrétiens dans cette organi- | 
sation.” à déclaré à la presse S.E. | 
le cardinal Griffin, archevêque | 
|de Westminster, qui s'est rendu | 
à Dublin pour y rencontrer le pré- | 
sident, M. Sean T. O’Kelly. | 
Le prélat a déclaré qu'il consi | 
dérait le communisme comme le 
| plus grand danger pour la paix | 
|mondiale, car le communisme | 
[transforme les travailleurs en 
pions sur l'échiquier politique et 
l'en numéros dans la machine de 
| l'Etat. 
| Le cardinal a ajouté qu'il avait 
| été invité à revisiter la Pologne 
[es qu'il comptait s'y rendre au 
| printemps. “La paix dans ce 
|ne peut être assurée que s'il y a 
| des élections libres et si le peu- 
| pie est autorisé à désigner le gou- 
| vernement de son choix. Le gou- 
vernement de Varsovie n'est cer- 
tainement pas représentatif du 


peuple lonais, Ce gouverne- 
[2 lui a été imp par les 
| Russes.” 


Le fils du juge-en-chef 
devient religieux oblat. 


OTTAWA — ©. Exec, Mgr Lio- | 
nel Scheffer, O.M.I, vicaire apos- 
tolique du Labrador, a conféré 
la prêtrise, à 9 h.,, dimanche, en 
l'église du Sacré-Coeur d'Otta- | 

| wa, au R. F, Jacques Rinfret. | 
| Le R.F. Jacques Rinfret, OM. | 
est le fils du T. Hon. Thibaudeau | 
Rinfret, juge en chef de la Cour | 
suprême du Canada, et de mada- 

me Rinfret, 177, rue Wilbrod, Ot- 

tawa. | 
| Il naquit à Montréal le 28 août 
1920. Il fit ses études classiques 
à l'Université d'Ottawa où il ob- 
tint le titre de bachelier ès arts 
en 1941. Au mois d'août de la mé- 
me année, il entra au roviciat des 
|RR. PP. Oblats à Ville-La-Salle, 
| 11 prononça ses voeux perpétuels 
le 8 septembre 1945 au scolasti- 
cat St-Joseph. Il a célébré sa 
première messe en la chapelle de 
l'Université, à 9 h. 30, lundi ma- 
tin. Le T. R. P. Laframbroise, rec- | 
{teur de l'Université, a prononcé 


le sermon. 


“Une autre guerre 
est possible” dit 
Montgomery 


OTTAWA — Le feld-maré- 
chal Montgomery, parlant ici 
à un diner d'Etat que le gou- 
vernement avait organisé en 
son honneur et auquel assis- 
taient les chefs politiques et mi- 
litaires de la nation, les mem- 
bres du corps diplomatique et }; 
de hauts fonctionnaires, a don- | 
né à entendre qu'une autre | 
guerre était possible. Il a re- 
commandé au Canada d'adop- 
ter un programme qui le pré- 
parera à cette éventualité, Il a 
dit, entre autres choses, que, 
pour un pays comme le nôtre, 
ce qu'il faut c'est une armée 
permanente peu nombreuse, 
mais parfaitement bien équili- 
brée qu'appuyeront des trou- 

de réserve, un excellent 
service de recherches scientifi- 
ques, une industrie bien dis- 
persée et un solide caractère 
national. 

On se souvient que déjà, 
dans son premier discours pu- 
| blic à Halifax, le vainqueur de 
| Rommel avait insisté sur le cô- 
| té militaire de sa visite au Ca- 
nada. Plus tard, à Montréal, il 
| avait souligné l'importance pour 
| les pays de l’Empire d’être plus 
unis que jamais dans les heu- 
res difficiles que vit le monde, 
| “Il est permis de douter, a-t- 
| il dit à Ottawa, du fait que le 
monde ait atteint le point qu'il 
est extrêémement désirable qu'il 
| atteigne, où il n’y aurait plus de 
| guerre. En fait, on peut même 
se demander s’il est possible à 
l'humanité, par le seul moyen 
de la raison, d’exclure l'usage 
de sa guerre comme arme fina- 
le de la diplomatie, Nous de- 
vons nous efforcer d'atteindre 
à cela, mais nous n'y avons mal- 
heureusement pas encore at- 
teint.” 


Victoire pour le parti 
travailliste en Ecosse 


1 

| 

| GLASGOW — Le parti travail- 
liste indépendant a conservé un 
| siège parlementaire dans la cir- 
|conscription de Bridgeton, lors 
| d'une élection partielle causée par 
|la mort de M. James Maxton, en 
juin dernier. 

Le candidat du parti travaillis- 
te indépendant, M. James Carmi- 
chael, a obtenu 6,351 voix; 
| John Wheatley, candidat travail- 
Iliste: 5,180: M. Victor Warren, 
| conservateur: 3,987; et Mllé Wen- 
|dy Wood, nationaliste indépen- 
| dante: 2,575. 
| M. Guy Aldred, socialiste in- 
| dépendant, a perdu son dépôt 
| pour n'avoir obtenu que 405 vo- 
| tes. 


| Constipation 
| Chronique 


Ceux qui gardent une masse 
d'impuretés dans leur corps, jour 
après jour, au lieu de l'éliminer 
comme la nature le demande, 


lune fois toutes les 24 heures, | 
souffrent  invariablement de 
constipation. 


L'usage de laxatifs bon mar- 
ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 


font qu'aggraver le mal et bles- 
sent la membrane délicate de 
l'intestin, et sont souvent la 


cause d'hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipa- 
tion, prenez des pilules 
burn's Laxa-Liver” et vous ob- 
tiendrez une évacuation naturel- 
le de l'intestin. Ces pilules ne 
donnent pas de coliques, n'af- 
faiblissent pas et ne rendent pas 
malade comme les laxatifs le 
|tont Prix, 25s la fiole 
The T. Milburn Ca. Li4., Toronto, Ont. 


Cx«s8 
(1250 hies 
Heure avancée 


SAMEDI ? SEPT. 

8 00—Ouverture 
Marches militaires 

805—Nouvelles-Sur les 
ondes de CKSB 

810—Intermède musical 

815—Prière du matin 

830—Déjeuner musica 

9 00— Nouvelles 

810— Variétés 

930-Club des 


gr 
10.06—Sur — sed 
À 


5.30— La bonne chanson 
5.45—Evénements 


sociaux 
6.00-—Musique populaire 


| 625—Chronique sport. 


6.30—Musique populaire 

7.00— Nouvelles 

710—La pièce du jour 

715-—Concert M 
p 


romenade 
130—A être annoncé 
745-Commentaires 

des norvelles 
800—Les savants de 

demain 
8.30— Musique populaire 
900—Sur demande 

spéciale 
9.45—Intermède musical 
9.50—Nouvelles, tempé- 

rature, l'heure 
1000—Fin des émissions 


DIMANCHE 8 SEPT, 
5.00—Ouverture: 

Orgue 
5.05—Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
530—Dans un tour de 


valse 
6.00—A l'Opéra 
6.30—Orgue populaire 
8.45—Concert 

pulaire 

7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède. 
7.15—Quart-d'heure 

de Chopin 
730—Au Music Hall 
8.00—Heure religieuse 
8.30—Les virtuoses 
8.45—Commentaires 

des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 9 SEPT. 


8.00—Ouverture: 
Marches militaires 
8.05—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.10—Intermède musica) 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00——Nouvelles 
9.10—Varietés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Pour vous 


dames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
12.00—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède 
musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouveiles 
115—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 


5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05-—-Nouvelles 
515-Forum écolier 
5.30—La Fiancée dû 
Commando 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.15—Marches militaires 


mes- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| MARDI 10 


8 45- Concert Ee 
900—Snr dernai 


spéciale 
5 45—Intermède 


musical 
9 50- Nouvelles 
température 


phone 
10.00— des emissions 


SEPT. 

8.00--Ouverture: 
Marches militaires 

805—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 


ames 
1045-Orgue populaire 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115- Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
12.00—Marché des 


animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15-En 


19 le levier «rt 


nnettes 
Nouvelies 
1.10—Intermède musical 
1.15—Méir te chanceuse 


Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—- Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
$45—Evenements 
sociaux 
600—En valsant 
6.25—-Nouvelles sport. 
6.30—Musique populaire 
7.09—Nouvelles 
710—La pièce du jour 
7.15—Intermède 
musical 
1.80—Au Music Hall 
7145—Le petit théâtre 
800—Fernand Tellier 
8.15—Rendez-vous 
romanesque 
8.30—Amérique 
£.45—Collines 
arlementaires 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède 
musical 
9.50—Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


MERCREDI 11 SEPT, 
8.00—Ouverture: 
Marches militaires 
8.05—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.10—Intermède 
musical 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10— Variétés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Pour vous 
mesdames 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
12.00—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissi 


latine 


5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—La fiancée du 


sociaux 
6.00—En valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30—Musique populaire 
100—Nouvelles 
710—La pièce du jour 


| Radio-Saint-Boniface 


| 4000—Fin 


9O@—Sur demande 


Int ical 
| m 
PSE Nouvelles, tome 
rature, l'heure 
des émissions 


JEUDI 12 SEPT. Î 


S.0$—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
810—Intermède l 


8.30— Déjeuner 
9.00 Nouvelles 
9.10— Variétés | 
%. lub des | 
Ménagé:es | 
9.45—Comptoir | 
d'échange 
1000-—Sur demande 
ale 


spéci 
10.30— r vous 
mesdames | 
1045-Orgue populaire | 
1100—Le quart d'heure | 
des marnans | 
1115- Musique du bon | 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—En 


musica! | 


1. ouvelles 
1.15—Mélodie chanceuse 
130—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
8.00—Ouverture- 
Marche 
505- Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30— bonne chanson | 
5.45—Evenements 
sociaux 
800—En valsant 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique oapulaire 
7.00—Nouvelles | 
710-—La pièce du jour 
7115--Intermède 
musical 
730—Mile Denise 
Charlesworth 
745-—Le petit théâtre 
8.00--Del .Genthon 
839-Céleste et 
Valentin 
#.00-Sur demande 
spéciale | 
945—Intermède musical | 
9.50-—-Nouveiles, ternpe- | 
rature, l'heure | 
10.00—Fin des de | 
| 


VENDREDI :3 SEPT. 
8.00—Ouverture : 
Marches militaires 
8.05—Nouvelles--Sur es 
ondes de CKSB 
8.10—Intermède 
musical 
8.15—Prière du matin | 
8.30—Déjeuner musical | 
9.00—Nouvelles 
9.10— Variétés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Pour vous 
mesdames 
10.45—Emission consa- | 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps | 
11.30— Disques 
12.00—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—En parcourant le 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède mus:cui 
1.15—Mélodie chanceuse 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
température 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05-Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—La Fiancée du 
Commando 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
710—La pièce du jour 
7.15—Intermède 
musical 
730—Quizz musical 
7.45—Causerie 
8.00— Questionnaire de 
la jeunesse 
8.30—Initiation à la 
musique 
9.00-—Sur demande 


| affichée “Renvoyez enfin les pri- 


prêté leur aide aux fugitifs et 
| facilité leur évasion. Une décla- 
ration publique signée par 875 
personnes dont plusieurs mem- 
bres du clergé et du Parlement, 
engageait le premier ministre At- 


M. | 


“Mil- | 


6.25—Nouvelles sport. 

6.30—Musique vopulaire 

7.00—Nouvelles 

710—La pièce du jour 

7.15—Intermède 
musical 


Haute dignité 


Pour apprécier comme il con- 
| vient la haute dignité de l'Epis- 
copat, il faut la considérer avec 
(les yeux de la foi. Les incrédu- 
Îles se méprennent totalement sur 
|ce point. À supposer même que 
| leur jugement ne soit point faus- 
sé par la passion, comme c’est le 
fait des ennemis déclarés de l’E- 
glise, ils pourront sans doute ad- 
mirer dans nos chefs religieux 
des hommes d'intelligence supé- 
rieure, de jugement sain, de 
| moeurs irréprochables, les repré- 
sentants les plus distingués de no- 
tre élite sociale; mais leur appré- 
ciation, si juste soit-elle dans l'or- 
dre des réalités perceptibles par 
| la seule raison, sera toujours dé- 
ficitaire quant à l'estimation de 
ce qu'il y a de meilleur en eux: 
car la mission et les pouvoirs 


| rité humaine, mais d’une autorité 
divine, celle même du Christ Jé- 
sus, le Fils unique du Père, leur 
échappe complètement. 

Sans méconnaître comme les 
incrédules le caractère tout di- 
vin qui distingue en propre nos 
évêques, certains catholiques se 
laissent parfois trop facilement 
| influencer dans leurs jugements 
par le côté extérieur et humain 
de l'Autorité épiscopale. Ils s’ar- 
| rêtent beaucoup plus à considérer 
| dans le chef spirituel d’un dio- 
lcèse les qualités et les défauts 
| naturels, qu'à voir en lui le re- 
présentant le plus autorisé du 
| Christ ici-bas, après le Pontife 
| de Rome. Aussi bien discutent- 
ils sans assez de retenue ses en- 
| seignements et ses directives, sans 
tenir compte 
profond respect et de la soumis- 
sion filiale qu'ils lui doivent. 

Les catholiques éclairés et ré- 
fléchis ne veulent pas se conten- 
|ter de ces jugements superficiels. 
| Sous ces apparences humaines, un 
| peu comme sous les apparences 
| eucharistiques, ils sont heureux 
| de contempler avant tout le Christ 
en 
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qu'ils tiennent, non d’une auto-| 


suffisamment du| 


spéciale 
9.45—Intermède musical 
9.50—Nouvelles, «empe- 

rature, l'heure 
1000—Fin des émissions ; 


de l’épiscopat 


lui-même. Car, après la présence 
sacramentelle de Notre-Seigneur 
en l’Eucharistie, il n'en est pas 
de plus parfaite ici-bas au point 
de vue de l'activité sociale du 
Christ, que celle trouvée dans 
l'Evêque, Sous certains rapports, 
cette présence se manifeste avec | 
plus de perfection dans l'Evé-! 
que que dans l’Eucharistie, par 

1 


exemple, lorsqu'il s'agit de l’en- 
seignement de la doctrine et du 
gouvernement de la société chré- 
tienne. Au sacrement de l'autel, 
le Christ se tait et s’abstient de 
commander. Mais c’est par la bou- 
che de l'Evêque qu’Il nous parle 
et nous communique ses divins 
vouloirs. “Celui qui vous écoute, 
m'écoute” a-t-Il dit aux Apôtres 
et à leurs successeurs légitimes. 
“Celui qui vous méprise, me mé- 
prise; et celui qui me méprise, 
méprise Celui qui m'a envoyé.” 
(Lue, X, 16). 

A la vérité, la mission et les 

ouvoirs qu’'ii tient de son Père, 
e Sauveur les a transmis aux 
continuateurs de son oeuvre: 
“Comme mon Père m'a envnvé, 
ainsi je vous envoie”. (Jean, XX, 
| 21). “Tout pouvoir m'a été donné | 
au ciel et sur la terre, Allez donc, | 
enseignez toutes les nations, les} 
baptisant au nom du Père, et du 
Fils et du Saint-Esprit, leur en- 
| seignant à observer tout ce que 
je vous ai commandé. Et voici| 
que je suis avec vous, tous les 
jours, jusqu'à la consommation 
Rs siècles”, (Matt. XXVIII, 18-| 
1 , À d ’! 
| Voici ce qui fait la grandeur 
incomparable de l'Evêque. Voilà | 
ce qui doit nous impressionner | 
plus que tout le reste, et nous| 
rendre parfaitement dociles et 
combien soumis à son autorité, | 
qui n’est autre que celle du Ver- 
be fait chair. 

Ce que sainte Catherine de 
Sienne disait du Pape, il nous est 
permis de le dire de tout Evêque 
en communion avec Rome: il doit | 
être pour nous “le doux Christ de | 
la terre.” | 

Ernest LEMIEUX, prêtre. | 
(Le Bonheur) 


Pierre Moutier décédé 
à l'âge de 64 ans 


PARIS — Pierre Moutier, au- 
teur et dramaturge français et 
ancien député, est décédé le jeudi 
29 août à Paris, à l'âge de 64 ans. 

Il était président de l'Associa- 
tion des critiques dramatiques 
français. Au nombre de ses pièces 
l'on compte “Le Jeune Homme 
Candide” et parmi ses romans, 
| “La Dame inconnue” -e& “Ile 
| Coeur la Main’, l 


Î 


| quoi, 
! sanglante”, 


La population anglaise facilite 


LONDRES — Chaque jour se! 
multiplient les cas où des prison-| 
niers de guerre allemands dont | 
400,000 sont encore détenus en| 
Angleterre, s'enfuient et tentent | 
de regagner leur patrie par des! 
voies secrètes | 


Au cours des trois dernières se- | 


naines, soixante-treize tentatives | 
d'évasion ont été rapportées. | 
Quinze de ces fugitifs n'ont pas| 
encore été repris. 

Les autorités militaires soup-| 


çonnent l'existence d'associations | 


secrètes et déclarent que, dans 
guelques cas, des Anglais <om-| 
plaisants, influencés par la formu- 
le de propagande publiquement 


sonniers de guerre chez eux”, ont | 


tlee à hâter la libération des pri- 
sonniers de guerre. 

L'évasion d'Alexander Todt, an- 
cien 


française, a soulevé un émoi con- 
sidérable, En compagnie d’une jo- 
lie anglaise, Mile Doris Blake, il 
avait fait la traversée sur un 
yacht qu'on l'accuse maintenant 
d’avoir volé. La presse anglaise 
publie l'affirmation de Todt se- 
lon laquelle il connaîtrait les 
voies détournées qui, de France, 
lui permettraient d'atteindre la 
zone d'occupation russe. Les jour- 
nalistes anglais qui ont interrogé 


| blement 


seldat du corps blindé, re- | 
| pris alors qu'il atteignait la côte 


l'évasion de prisonniers allemands 


tuerait un bon pas en avant et 
contribuerait à éviter des guerres 
dans l'avenir 

Des 500 camps de prisonniers 
vient constamment l'annonce de 
nouveaux suicides, Des cercles 
religieux ont proposé au gouver- 
nement de fournir aux prisons 
niers certaines informations qui, 
au moins pour certaines catégo- 


leur permet- 
la date de leur 


ries d'entre eux, 
traient d'estimer 


| rapatriement, 


“Il peut être nécessaire, dit Île 
“London Observer”, de garder ces 
prisonniers jusqu'à l'engrange- 
ment de la récolte de l’année pro- 
chaine: mais le gouvernement ne 
s'explique pas sur une telle né- 
cessité et ne laisse rien transpi- 
rer de ses plans. S'il persévère 
dans son silence et ne veut rien 
entreprendre, alors vraisembla- 
une tout autre récolte 
sera bientôt mûre”, 
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Mlle Blake rapportent ainsi sa 
réponse: “Si toutes les jeunes fil- 
les anglaises — et j'en connais 
plusieurs dans mon seul village 
—qui aiment des prisonniers al- 
lemands ou italiens, le confes- 
saient ouvertement, cela consti- 


Une employée de 
l'O.I.T. bannie 
des Etats-Unis 


NEW-YORK — Le “Herald Tri- 
bune”, en une nouvelle parue en 
première page, a annoncé que 
Hermina Rabinovitch, qui a ad- 
mis, au cours des procès sur l'af- 
faire d'espionnage russe au Ca- 
nada, avoir reçu $10,000 d'un a- 
gent soviétique à New-York, et 
avoir transféré cette somme à un 
agent en Suisse, a été bannie des 
Etats-Unis, par le Service d’im- 
migration et de naturalisation de 
ce pays. 

La dépêche de ce journal, en 
provenance de Washington, dit 
aussi que les faits suivants ont 
été établis: 

1.-Mlle Rabinovitch, une em- 
ployée de l'Organisation inter- 
nationale du Travail depuis 1940, 
a accompli de fréquents voyages 
non contrôlés entre les Etats-Unis 
et le Canada, en vertu d'un lais- 
sez-passer dont elle était déten- 
trice comme membre de l'OIT. 
jouissant à ce titre de certaines 
immunités diplomatiques. 

2—En avril, après avoir pris 
contact avec les espions russes 
qui ont été dénoncés par l’enqué- 


te sur l'espionnage de la Com-| 


mission royale du Canada, elle 
s’est enfuie vers les Etats-Unis, 


3.—Le 3 avril, elle a présen- | 


té sa demande de citoyenneté a- 
méricaine, 

4—Tôt en juillet, Mlle Rabi- 
novitch tenta une nouvelle fois 
de traverser aux Etats-Unis et 
son bannissement de ce pays a été 
prononcé par le Service d’immi- 
gration et de naturalisation 


L'Isiam opposé à ia 
l'Empire rouge 


LE CAIRE — Le chef de l'As- 
sociation fraternelle musulmane, 
le cheik Hasan Al Bana, a deman- 
dé que le premier ministre Ismail 
Sidky Pacha rompe é 


ment les négociations avec la 
Grande-Bretagne pour  reviser 
l'alliance de 1936, ou faire des | 


démarches immédiates pour que 
les troupes britanniques se reti- 
rent de l'Egypte d'ici un an: sans 
il y aura une “révolution 
Le chef Hasan, par- 
lant à des milliers de musulmans 
d'Egypte réclama aussi un Etat 
arabe en Palestine et déclara que 
Ie monde libre arabe et musul- 
man se dresserait comme une bar- 
riére contre la Russie 
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Le sens de l'ecole ‘‘catholique” 


L'école à toujours été au premier rang des préoccupations des 
athoiiques de langue française du Manitoba Depuis 1890 et 1916 — 


ieux dates peu glorieuses de notre histoire — alors que le gouverne- 
ment manitobain enlevait aux catholiques le droit que leur confé- 
rait l'Acte de la Confédération d'élever leurs enfants dans des écoles 
publiques, selon les prescriptions de leur conscience, les catholi- 


oues — en particulier ceux de langue française — ont concentré tous | 


leurs efforts vers l'école. Impuissants à obtenir un redressement lé- 


eut rétabli les écoles confessionnelles, ils se sont efforcés de 


gai qui 

ürer le meilleur parti possible d'une situation qui était injuste. La 
directive que leur donnait Léon XIII dans la lettre encyclique “A. | 
{ari Vos” leur a servi d'inspiration. Le grand pontife écrivait en ef- 


{et: “En attendant, et jusqu'à ce qu'il soit donné de faire triompher 


toutes leurs revendications, que les catholiques manitobains ne re- 
ent pas des satisfactions partielles, C'est pourquoi, partout où la 
où le fait, où les bonnes dispositions des personnes leur offrent 
clques moyens d'atténuer le mal et d'en éloigner davantage les 
dangers, il convient tout à fait et il est utile qu'ils er usent et qu'ils 
en tirent le meilleur parti possible . , . Les catholiques du Manito- 
ha n'ont pas encore réussi à faire triompher leurs revendications 
mais ile n'ont pas refusé des satisfactions partielles. Guidés par des 
chefs ecclésiastiques et laïques de grande clairvoyance, ils ont réussi 
rètement à obtenir une situation scolaire tolérable. Mais la si- 
tuation est loin d'être satfaisante, L'école, même celle qui chez 
nous est confiée à des instituteurs catholiques, religieux ou laïques, 
est loin de réaliser le portrait qu'en traçait Sa Sainteté Pie XI dans 
son encyclique: sur l'éducation chrétienne de la jeunesse: “Le seul 
fait qu'il se donne à l'école ne instruction religieuse, souvent avec 
trop de parcimonie, ne suffit pas, écrivait Pie XI, pour qu'une école 
puisse être jugée conforme aux droits de l'Église et de la famille chré- 
tienne, et digne d'être fréquentée par les enfants catholiques. Pour 
cette conformité, il est nécessaire que tout l'enseignement, toute 
l'ordonnance de l'école: personnel, programme et livres, en tout gen- 
re de discipline, soient régis par un esprit vraiment chrétien, sous la 
direction et la maternelle vigilance de l'Eglise, de telle façon que la 
religion soit le fondement et le couronnement de tout l’enseignement, 
à tous les degrés, non seulement élémentaire, mais moyen et supé- 
rieur 6 


Si nous reproduisons intégralement ces lignes, c'est qu'il y a dan- 


Lel 


oise 


ger chez nous de confondre l'école catholique et l'école neutre, d'ac- | 


cepter celle-ci assez facilement, sans se rendre compte des écueils 
au’elle comporte pour la jeunesse, On remarque, en effet, une ten- 
dance assez générale chez les nôtres à se plier avec bonne grâce au 
régime scolaire qui nous est imposé. L'école au Manitoba demeure 
neutre: si nous l'acceptons, c'est qu'il semble impossible d'obtenir 
plus de concessions des gouvernants actuels. 


Ce n'est que par une collaboration intelligente des parents, des 
commissaires et des instituteurs qu'on rendra l'école moins nocive, 
plus conforme à l'idéal que l'Eglise catholique s'en fait. Ce doit être 
là la première de nos préoccupations au Manitoba, Aucun groupe, 
que ce soit celui des parents ou des commissaires — ne saurait se 
désintéresser d'une cause dont l'enjeu revêt une telle importance. 

Les parents en particulier ont contracté des devoirs d’une pro- 
fonde gravité à l'égard de leurs enfants. “Si les parents ont le droit 
de former leurs enfants, écrivait Léon XIIT dans l'encyclique Sapien- 


tiae Christianae, ils ont aussi le devoir de mettre leur instruction et: 


leur éducation en parfait accord avec la fin pour laquelle ils les ont 
reçues de Dieu. Les parents doivent donc employer toutes leurs for- 


ces et une persévérante energie à repousser tout genre d'injustice | 
en cet ordre de choses, à faire reconnaitre d'une manière absolue | 


le droit qu'ils ont d'élever chrétiennement leurs enfants, comme 
c'est leur devoir, et le droit de les refuser à ces écoles dans lesquel- 
les il y a péril qu'ils ne boivent le funeste poison de l'impiété . , .” 

Or, ce devoir d'élever shrétiennement leurs enfants, les parents 
ne l'ont pas accompli par le fait qu'ils ont confié leurs enfants à une 
école dirigée par un instituteur catholique. Ils doivent collaborer 
avec celui-ci chaque jour pour parfaire l'éducation commencée au 
fover. Ils doivent faciliter l'étude au foyer, s'assurer que l'enseigne- 
ment qui est donné à l’école est conforme au dogme et à la morale 
catholique. Le succès d'une année scolaire repose avant tout sur l’ac- 
tive collaboration des parents. Si ceux-ci se désintéressent de l'avan- 
cement de leur enfant, l'instituteur aura une tâche impossible à ac- 
complir. 

“C'est moins la bonne organisation que les bons maîtres qui font 
les bonnes écoles, écrivait encore Pie XI dans ‘Divini Ilius Magis- 
tri... Que les maitres soient enflammés d'un amour pur et surna- 
turel pour les jeunes qui leur sont confiés, les aimant par amour pour 
Jésus-Christ et pour l'Eglise dont ils sont les fils privilégiés, et ayant 
par cela même à coeur le bien véritable des familles et de la patrie.” 

En général, nos instituteurs et institutrices catholiques au Ma- 
nitoba ne méritent que des éloges. Sans qu'ils touchent de rétribu- 
tion supplémentaire, ils s'imposent un travail trois fois plus considé- 
rable que leurs confrères anglais et protestants. Au programme offi- 
ciel de l'Etat — déjà surchargé — ils ajoutent l'enseignement de la 
religion et. du français. Ce travail surérogatoire, ils l’accomplissent 
uniquement par amou; de Dieu et de leur langue. 
leur demander de s'efforcer d'inculquer davantage l'esprit, la men- 
talité catholique et française à leurs élèves. Qu'ils évitent de con- 
fondre “instruction” avec “esprit”, ‘connaissance avec ‘“mentali- 
té”. Des élèves peuvent obtenir des succès éclatants dans les con- 
cours de catéchisme et de français, et demeurer des protestants et 
des anglo-saxons, si le maître ne s'applique à leur donner l'esprit et 
la mentalité de l'un et de l'autre. 

Quant aux commissaires, on connait leur rôle: officiellement, 
ils sont surtout les représentants de l'Etat dans la gérance de l'école: 
en fait, ils ne sont que les délégués des parents. Ils doivent donc, 
dans l'accomplissement de leur tâche, se conformer aux désirs de 
1X A4 
Nos très souvent ne sont pas exemptes 
eproches. Un trop grand nombre de commissaires se désintéres- 


41 


commissions scolaires 


de 


sent entièrement de la façon avec laquelle l'école est gérée. Leur 
rôle se limite à l'embauchage de l'institutrice, alors qu'ils devraient 


discrètement surveil l'enseignement qui est donné aux élèves, 
s légitimes exprimés par l'institutrice, encou- 
ager nitiatives qui leur sont suggérées, bref, favori 
ser le développement de l'éducation. C'est surtout au point de vue 
finan que les commissions scolaires sont répréhensibles. Pour 
économiser quelques dollars, on laisse les écoles dans un état lamen- 
Souvent l'institutrice et les enfants réclameront pendant des 
mois quelques améliorations sans qu'on y donne suite. L'inspecteur 
intervenir pour obtenir les changements qui s'imposent. C'est 
ntelligente pour un commissaire ‘“d'administrer” 
a confié la gérance 


er 


donner suite aux désir 


: : 
les neureuses 
ier 
taie 


aev 
là une façon peu 
re dont on 
Enfin, il est un point sur lequel parents 
es doivent s'entendre 


ra 
ec iu 
instituteurs et commis- 
celui de l'instruction religieuse, Si of- 


cest 


iellement nos écoles sont neutres, la loi tolère cependant que la où | 


les commissaires, ou les parents, en font la demande, on consacre 
une demi-heure par jour à l'enseignement de la religion. Evidemment | 
rela est insuffisant, mais qu'on ne refuse pas “ces satisfactions par- 


les”. Là où l'ens 
lame. Il suffit que 
effet pour que 


eignement religieux ne se fait pas, qu'on le ré- 
les parents de 10 enfants signent une requête à 


et 


LUC 
Que les catholiques manitobains sachent qu'ils “font oeuvre 
gieuse indispensable’ lorsqu'ils travaillent à donner l'école ca- 
que à leurs enfants mot de Pie XI devrait servir de guide à 
consacrent leu à améliorer la 


en 


Le 
vi 


eux q! e situation qui est faite 
aux catholiques dans les écoles d'Etat. “Tout ce que font les catho- 
1 pour promouvoir et défendre l'école catholique destinée à 


est oeuvre proprement religieuse, et partant devient un 
sentiel d'Action Catholique. Elles sont donc particulière- 
ment chères à Notre coeur paternel et vraunent dignes d'une haute 
probation, toutes ces associations spéciales qui, chez différentes 
n 


tions, s'appliquent ave tant de zèle à une veuvre si nécessaire”. 


L. L, 


devoir € 


af 


S'il nous est permis d'émettre un voeu à leur endroit, c'est pour | 


la coramission scolaire soit obligée d'y donner 


pour Wätrous 


Sous peu, apprend-on de sour- 
ces bien informées, l'on modifi-- 
ra l'horaire d'été des programmes : 
radiophoniques du poste de Wa- 
trous. Nous serait-il permis à cet- 
te occasion de faire certaines re- 
présentations qui nous semblent 
tout à fait raisonnables? 

Tout d'abord un mot de l'ho- 
raire des programmes d'été. Les 
heures de diffusion française ne 
pouvaient être plus mal choisies, 
surtout celles du dimanche. Le; 
français passait sur les ondes a-|! 
lors que tout le monde était cou- 
ché, soit de 11 heures à minuit, | 
heure solaire, ou de minuit à une | 
heure, temps avancé. C'est dire | 
que les auteurs de l'horaire au| 
poste CBK ont relégué les émis- 
sions françaises de cette journée | 
| à la toute dernière heure, au mo-| 
ment où les postes américains | 
servent aux oiseaux de nuit les| 
“fox trots” et le “jazz” pour leur | 
permettre de sautiller, alors que | 
Iles citoyens sérieux utilisent la! 
{nuit pour dormir | 
Nous disons la même chose! 
| pour un programme de 30 minu- 
tes, qui figure en fin de semaine, | 
mais ici encore à une heure trop 
tardive. 11 nous semble que la di- 
rection des programmes du pos- | 
Îte de Watrous pourrait nous don- 
Îner des heures plus convenables. 
| Les programmes de français sont 
|si peu nombreux à CBK qu'il ne 
| devrait pas être difficile de mieux | 
| servir les auditeurs de langue | 
française. Nous sommes convain- | 
|cus que les auditeurs de langue 
anglaise ne s'en formaliseraient 
pas vu que l'horaire est presque; 
exclusivement anglais et qu'ils, 
peuvent aisément changer de pos- | 
Îte durant les queiques minutes | 
d'émission française. Nous ne de- | 
|mandons donc rien d'exagéré. 
Un autre programme qui pour- 
rait être beaucoup mieux placé 
est celui du dimanche matin. Plu- 
sieurs ne peuvent l'entendre par- 
ce qu'ils sont obligés d'obéir au 
précepte d'assister à la messe. 
Dans bien de nos paroisses où il 
n'y a qu'une messe, il est impos- 
| sible à un grand nombre d'écou- 
{ter ce programme. 
| Les Canadiens français suivent 
attentivement les émissions ra- 


que les heures le leur permet- 


ailleurs l'horaire qui les prive, 
dans un päys démocratique et bi- 
lingue, des quelques heures de 
français si difficilement obtenues. 

Sans déranger sensiblement les 
programmes “intangibles”, l'ad- 
ministration du réseau des Prai- 
ries pourrait nous donner satis- 
faction. Par exemple: Radio- 
|journal à 12h. 15, du lundi au 


| vendredi: les programmes de l’a- 
près-midi à 4h. ou 5h., et le soir 
à 8h. ou 9h. À de telles heures, 
enfants et parents pourraient en- 


de Watrous leur destine. 

Nous espérons que ies direc- 
teurs tiendront compte de ces 
justes représentations qui sont 
un faible écho des sentiments de 
la population française des Prai- 


ries. 
J. V. 


L'Italie et la Charte 
| de l'Atlantique 


S. E. le cardinal Griffin, arche- 
|vêque de Westminster, a protes- 
té publiquement contre la déci- 
ision des puissances alliées con- 
cernant l'Italie. Cette décision, 
dit-il, viole trois des ergagements 
dis lors de la proclamation de la 
1) 


Charte de l'Atlantique: que 
| les pa 
| cheront aucun agrandissement; 2) 
[qu'aucun changement territorial] 
Îne se ferait qui ne soit conforme 
au désir librement exprimé des 
intéressés: 3) qu'on respecterait 
le droit des peuples de choisir 
la forme de gouvernement sous 
| laquelle ils veulent vivre. 

| Et Son Eminence lut un télé- 
Fonte de l'évêque de Trieste, 
Mgr Santin, dénonçant cette dé- 
cision comme contraire à la jus- 
tice, à la paix et à la liberté re- 
ligieuse. 

Dans une lettre adressée au 
président des Semaines sociales 
|de France, M. Charles Flory, à 
l'occasion de la Semaine sociale 
de Strasbourg (29 juillet-3 août) 
le Souverain Pontife recomman- 
| de une grande prudence dans l'u- 
et il 
conseille d'avoir plutôt recours, 
pour accomplir la restauration 
nécessaire, l'organisation cor- 
porative qui répond parfaitement 
à la doctrine de l'Eglise concer- 
nant la personne humaine, la fa- 
mille, le travail et la propriété 
{privée. L'Ecole Sociale Populaire 


| publiera bientôt le texte intégral 
de cet important document. 


Pie XII préconise 
le corporatisme 


|sage de la nationalisation, 


Ê] 


Des chrétiens vivant un chris- 
tianisme pur auraient une puis- 
|sance d'attraction incomparable 
On pourrait dire d'eux: Voyez 
comme ils s'aiment! 

Cardinal SALIEGE. 


| diophoniques en leur langue, lors- | 


| tent: ils déplorent amèrement par | 


tendre les émissions que le poste | 


ys signataires ne recher-| 


a 


Quelques personnal 


Le 
[s 


Parmi ceux qui 


assistèrent 
du couronnement de Notre Dame du Mont Carmel, à Bogota, Co- 
| lombie, se trouvaient le président de la Colombie, le docteur Alber- 
to Camargos, et 1: président élu, le docteur Mariano Perez, que l'on 
| voit à droite avec les membres du cabinet, les officiers municipaux 
et les membres du corps diplomatique de la République de l'Amé- 


que Latine 


tolique, officiait à la cérémonie. 


iet du vendredi 


ités honorent Notre Dame 


Lil Ge aa. 


Son Excellence Mgr 


à la messe solennelle à l'occasion 


Guiseppe Beltrami, nonce apos- 


Bossuet, orateur et écrivain 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Les contemporains de Bossuet | 


l'entendaient avec satisfaction, 
| le Roy, les princes et les courti- 
|sans à la cour, les bourgeois aux 
| Minimes, quand il y préchait le 
carême. Mais ils ne se doutaient 
pas qu'ils avaient devant eux 


|l'un des plus sublimes orateurs | 


|de tous les temps. Beaucoup de 


moitié. Cela, qui semble aujour- 
|d'hui invraisemblable, est la vé- 
rité. 11 n'en faut d'autre preuve 
que les listes des principaux ora- 
teurs de son époque, dressées par 
des hommes qui pouvaient l'ap- 
précier, où son nom ne figure 
| pas. On lui préférait Bourdaloue, 
| dont la langue ni l'élan ne se 
comparent aux siens; Fléchier, 
au style aussi artificiel qu'har- 
monieux: une douzaine d'autres, 
qui ne lui arrivaient pas à la 
hauteur du talon, et dont le sou- 
|venir se perdit à peu près com- 
plètement. On n'est pas souvent 
prophète dans son pays, ni fort 
admiré des gens qui nous cou- 
|doient chaque jour. Quand Bos- 
‘suet mourut en 1704, succombant 
à une longue et cruelle maladie, 
l'abbé de Cérambault, son collè- 
gue à l'Académie française, y 
prononça l'éloge de rigueur. Il 
n'hésita pas à porter un juge- 
ment qui lui vaut une certaine 
immortalité, à cause de sa snt- 
| tise: “Méditant des victoires con- 
tre les ennemis de l'Eglise, Mon- 
sieur de Meaux a laissé obtenir 
à ses rivaux le premier rang qu'il 
pouvait obtenir dans l’éloquence”. 
Opinion que ne ratifia point la 
| postérité, laquelle reconnait en 
Bossuet l'un des plus grands ora- 
teurs que produisit, à travers les 
siècles, l'humanité. Celui qu'on 
appela l'aigle de Meaux, du nom 
de son diocèse, porta l'éloquence 
sacrée à des sommets où elle n'at- 
teignit jamais après lui. 
* 

| I vécut de 1627 à 1704, et con- 
tribua pour sa part à l'illustra- 
tion du siècle de Louis XIV, en 
même temps que, dans d'autres 
domaines, Corneille et Racine, 
le fabuliste La Fontaine, Molière, 
Boileau, Colbert et Turenne, 
Prince de Condé, Mme de Sévi- 
gné. D'origine bourgeoise, 
ques-Bénigne Bossuet naquit 


à 


Dijon. Il étudia chez les Jésuites, | 


qui pendant quelque 
temps à se l'adjoindre, mais les 
parents du jeune homme s'y op- 
posérent. Il passa ensuite au col- 
lège de Navarre, où il brilla dans 
[toutes matières, les mathémati- 
ques exceptécs. À seize ans, il a 
déja de la réputation. Il devient 
archidiacre de Metz à vingt-qua- 
tre ans, renonce aux succès que lui 
promet Paris. Pendant six lon- 
gues anrées, il étudie la théolo- 
gie, l'écriture sainte, l’histoire, 
tout en exerçant son ministère, Il 
prêche aussi et sa renommée d'o- 
rateur s'étend, si bien que le Roy 
manifeste le désir de l'entendre 
à Paris. En 1669, Louis XIV liui 
confie l'éducation du Dauphin, et 
il est nommé évêque de Meaux 
en 1681. C’est pendant son stage 
comme précepteur qu'il écrit son 
fameux Discours sur l'histoire 
universelle, 


songerent 


précurseur de l'histoire 
moderne. C'est là son oeuvre la 
plus importante avec ses Oraisons 
funèbres (1), qui dans le genre 
ne furent jamais égalées. Les 


nouveau, 


(1) Aux 
| Montréal, 


gens ne le goûtaient même qu'a | 


le! 


Jac- | 


livre alors d'un ton| 


principales oraisons sont celles 
| prononcées à l'occasion de la mort 
|de la princesse Henriette-Marie 
de France, reine de la Grande- 
Bretagne; d'Henriette-Anne d’'An- 
gleterre, duchesse d'Orléans; de 
| Marie-Thérèse d'Autriche, infan- 
|te d'Espagne, reine de France et 
|de Navarre; d'Anne de Gonza- 
gue de Clèves, princesse palatine; 
de Michel Le Tellier, chancelier 
|de France; du prince Louis de 
| Bourbon, prince de Condé, pre- 
mier prince du sang. 
* 

En même temps que l'orateur, 
les Oraisons révèlent Bossuet é- 
crivain, et écrivain exceptionnel. 
Car il se classe parmi ceux qui 
|manièrent la plume avec le plus 
d'élégance et de sûreté. Il fut 
même en prose, avec Pascal, l'un 
des deux poètes lyriques de son 
siècle, si infertile en poètes ly- 
riques. Cette opinion est de Vol- 
taire, qui pouvait trouver main- 
tes raisons de ne pas lui prodi- 
guer l'éloge. Car ils ne pensaient 
pas de même façon, sur l'Eglise 
et les vérités de la foi. La lan- 
gue de Bossuet se remarque par 
sa pureté, sa sobriété, son tour 
| classique, son étroite parenté avec 
le latin, que l'écrivain possédait 
on ne peut mieux, Il déclare lui- 
|même: “On prend dans les é- 
| crits de toutes les langues le tour 
| qui en est l'esprit et surtout dans 
| la latine dont le génie n'est pas 
| éloigné de la nôtre ou plutôt qui 
l'est tout le même.” Bossuet prati- 
qua aussi le réalisme, bien avant 
| que le mot s'inventât. Ses pages 
|fourmillent d'exemples’ de style 
{direct et hardi: le monde 
| tout trempé des eaux du déluge: 
Îles hommes égaux, formés d'une 
|même boue; la princesse … qui se 
contentait du monde, et se con- 
tentait d'elle-même; la dérision 
Ile dernier excès et comme le 
triomphe de l'orgueil; la nature, 
| cruelle usurière, qui nous ôte tan- 
[tôt un sens tantôt un autre 
|comme l'intérêt de son prêt”. Si 
la phrase de Bossuet garde tou- 
jours quelque chose d'oratoire, 
Ice qui était inévitable, 
distingue par la mesure, l'absen- 
|ce de vide rhétorique et des trou- 
vailles qui ajoutent à la littéra- 
ture. Quant à la doctrine de Bos- 
suet, elle était sévère et sûre, ne 


“ 


fléchissait sur rien, ne.se permet- | 


|tait aucun accommodement avec 
le monde. Soumise aux préceptes 
| de l'Eglise, elle ne visait qu'au 
rayonnement de la foi dans son 
intégrité, 
L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite) 
: RÉ Se PEN ASP ET 

AU « PET 
Un Jésuite à l'Académie 

des Sciences 


| Le R. P. Lejay, qui vient d’être 

élu à l'Académie des Sciences est 
ile plus jeune des membres de 
| l'illustre compagnie, car il n'a pas 
| cinquante ans. Directeur de l'Ob- 
| servatoire de Zi Ka Wei, à Shang- 


hai, il s'est voué à des recher- 
iches sur la pesanteur, les mas- 
{ses d'eau de la haute atmosphè- 


radar des 
Ce sa- 
de re- 


ire, l'exploration par 

champs d'élecrons, etc 
| vant jésuite est directeur 
cherches a 
recherche scientifiqu 
plus de cent mémoires 


|travaux les plus divers. 
| 


e., 11 a écrit 
sur les 


Un grand coeur dévoué est la 


Kené BAZIN. 


elle se; 


u Centre National de la | 


Correspondance spéciole à 
Por André 


Conflit entre la Russie et les Etats-Unis au sujet des Balkans. ! 


La Chronique 
«« « « Jnlernationale 


Î 
| 


“La Liberté ed le Patriote” 
LAFLECHE 


Le Russie voudrait contrôler les Dardanelles. 


La Grèce prend chaque jour 
plus d'importance dans les pro- 
blèmes internationaux à cause 
justement de sa position straté- 
gique dans les Baikans. Elle est 
le dernier pays où les puissan- 
ces occidentales gardent encore 
une influence. C'est pour cette 
raison que l'Angleterre et les 
Etats-Unis ne peuvent pas la lais- 
ser s'éloigner d'eux. 

La plainte ukrainienne contre 
la Grèce prétendant que ce der- 
nier pays est une menace de 


guerre dans les Balkans prendra | 


l'agenda dans quelques jours à 
la Conférence de Paris. Cette 
plainte fournira aux Soviets l'oc- 
casion de réclamer de la Confé- 


rence de la Paix des cessions 
territoriales en faveur de trois 
pays de sa zone: l'Albanie, la 


Yougoslavie et la Bulgarie. Ces 
trois Etats voudront avoir des 
bases navales en Méditerranée. 


C'est dire que l'heure dés con-\ 


cessions est passée et que les deux 
grandes puissances: Russie et E- 
tats-Unis dont les influences dans 


les Balkans viennent constam- 
ment en conflit, s'affronteront 
bientôt. 

La Turquie 


A peu près les mêmes raisons 
prévalent actuellement dans l'al- 
liance des Etats-Unis et de l’An- 
gleterre avec la Turquie contre 
la Russie pour le contrôle des 
Dardanefles. 

La Russie a demandé récem- 
ment à la Turquie de partager 
avec elle la défense des Détroits, 
prétendant que cette demande 
est “en accord parfait avec les 
décisions prises à la Conférence 
de Berlin et ne devrait pas être 
refusée”. 

La Russie s'est déclarée offen- 
sée des visites dites  .nicales des 


jours les eaux méditerranéennes. 
En Angleterre, le journal com- 


ré que la visite des vaisseaux 
américains dans la Méditerranée 
était le fait d'une diplomatie de 
gangsters. Un article de rédac- 
tion précisait que c'était là “une 
croisade furieuse pour restaurer 
le capitalisme en Europe” et que 
le “servile empressement anglais 
à épauler l'agression des Etats- 
Unis compromettait la paix mon- 
diale et empêchait la Conférence 
de Paris de progresser”, 

Turcs et Soviets 

Les ambitions soviétiques sur 
les Détroits ne sont pas récentes 
et ressemblent en tous points aux 
ambitions des tsars de l'ancienne 
Russie. Elles remontent, d'après 
un documentaire paru dans World 
Report du 29 août, à Ivan le Ter- 
rible. Jamais, depuis ce temps, 
les Russes n'ont cessé de vou- 
loir en enlever la possession aux 
Turcs. 

Au commencement du 19e siè- 
cle cependant l'Angleterre inter- 
posa sa puissance entre les deux 
contestants car elle savait qu'une 
Russie forte bloquant les Dé- 
troits dominerait non seulement 
l'Est de l’Europe mais s'implan- 
terait peu à peu dans le canal de 
Suez, ainsi que sur la ligne vi- 
tale des Indes. 

Le traité de Lausanne en 1923 
a conclu à la démilitarisation des 
Détroits, garantissant aux ba- 
teaux un droit de passage libre 
et établissant un contrôle inter- 
rational sous le contrôle de la 
Société des Nations. Les Turcs 
et les Soviets se liguèrent contre 
Îce traité deux ans plus tard et 
pendant seize ans la Turquie nou- 
velle reçut l'aide de la Russie en 
armes, prêts et équipement in- 
dustriel. 

En 1936 le traité de Lausanne 


lune convention qui donnait aux 
| Turcs seuls la surveillance des 
! Détroits, La Russie, après la guer- 
re, accusa les Turcs d'avoir aidé 
les puissances de l'Axe et se 


| jamais, il va de soi, la proposi- 
|tion américaine de faire des Dé- 
troits un passage libre pour tou- 
tes les nations du monde. Elle 
| posa à la Turquie des conditions 
|inacceptables pour un nouveau 
| traité. 
| La Turquie croit apparemment 
| possible la sauvegarde de ses in- 
térêts en les plaçant entre les 
mains des Etats-Unis et de l’Anr- 
|gleterre afin que ces deux pays 
empêchent la Russie de dominer 
les Dardanelles. De son côté, la 
[Russie prétend que la Mer Noire 
lest un lac russe et qu'il lui re- 
| vient de prendre le contrôle des 


| Détroits si elle veut prévenir la 

| venue d'envahisseurs dans ce lac. 
Les puissances d'Occident 
Que feront les Etats-Unis et 

l'Angleterre en face d'une situa- 


Editions Variétés, plus grande puissance du monde. /|tion qui semble aussi critique? 
|Bien des observateurs prétendent de l'enseignement scolaire, Le] 


unités navales anglaises et améri-, 
caines sillonnant depuis quelques | 


muniste “Daily Worker” a décla-| 


fut revisé à Montreux °t on passa | 


tourna contre elle. Elle n'accepta | 


que c'est la guerre à brève éché- 
ance. Tout particulièrement ou 
l'on voudrait entrainer les Etats- 
Unis dans des alliances séparées. 

Ce qui faisait dire à un Jour- 
naliste américain que c'était là 


le danger le plus grave pour les | 


Etats-Unis. “Si nous nous met- 
tons à la remorque des Britan- 


entrer en guerre avec la Russie 
— exactement ce que les impe- 
rialistes du Foreign Office dési- 
rent nous voir faire. Mais tant 
que les petites nations du mon- 
de seront convaincues de nos mo- 
tifs désintéressés, dès que nous 
demeurons libres des deux cô- 
tés, nous sommes assurés de no- 
tre force comme leader du mon- 
de”. 

Et il terminait en suggérant 
trois solutions encore possibles 
pour prévenir une guerre avec la 
Russie: éviter de suivre la politi- 
que britannique et travailler plu- 
tôt avec les Nations-Unies; lais- 
ser savoir à la Russie que sa pre- 
mière agression en violation des 
règles des Nations-Unies signi- 
fiera la guerre avec les Etats- 
| Unis: faire l'impossible pour obte- 
nir l'amitié du peuple russe. 


PAGE TROIS 


| Cinquante ans de 


| journalisme catholique 


En mars dernier, le rédacteur 
| du Devoir, M. Omer Héroux, at- 
teignait ses cinquante années de 
journalisme. La plupart des jour- 
naux, quotidiens et hebdomadai- 
res, de langue française, ot mé- 
me quelques-uns de langue an- 
glaise, ont noté cet évènement 
Ils eurent pour le jubilaire d'ai- 
|mables propos, reconnaissant ses 
indéniables qualités de journa- 
liste, et surtout, qui l'uni- 
té de sa vie et de sa tâche, son 
inaltérable attachement à la cau- 
se catholique 

Il convenait que ces tèémoigna- 
ges, émanant des milieux les plus 
divers, venant des quatre coins 
| du pays, mais rendant tous le mè- 
|me son, fussent recueillis et liés 


ce fait 


niques, écrivait-il, nous pouvons | ensemble L'Ecole Sociale Popu- 


laire est heureuse d'offrir cette 
modeste gerbe à M. Héroux et à 
ses amis, Elle la présente dans 


lune élégante plaquette de seize 
| pages, ornée l'une belle photo- 
| graphie du jubilaire 

En vente au secrétariat de 
l'E.S.P. 1961, rue Rachel Est, 
Montréal: 10 sous l'exemplaire. 


Prochain congrès | 
de la langue française 


QUEBEC Le Comité perma- 
nent de la Survivance française 
en Amérique songe à marquer le 
dixième anniversaire du second 
congrès de la langue française 
par la tenue de nouvelles assises 
du genre l'an prochain. M l'abbé 
Paul-Emile Gosselin, secretaire 
général du comité, le signale dans 
Ma nréface d'un recueil de chants 
patriotiques publié par le comi- 
|té sous le titre de “A la claire 
| fontaine”, 


Lacunes du système 


“Displeased at System!” Mai- 
Itres et parents ne seraient pas 
| satisfaits du système d'éducation 
| actuel. Cette opinion a été émise 
au récent Congrès de la “Cana- 
|dian Federation of Home and 
School”, qui groupait à Saska- 
toon des représentants de plu- 
sieurs provinces du Canada. M 
A. V. Pigott, de Winnipeg, a af- 
firmé que “ni les parents ni les 


maîtres ne sont satisfaits de l'é-| 
les en-| 


ducation que reçoivent 
|fants dans les écoles”. La cause 
| de ce mécontentement général ré- 
siderait dans le fait que les pa- 
rents et les maîtres n'ont pas as- 
sez d'influence dans l'élaboration 
du curriculum et des programmes 
d'enseignement. 

La note dominante de cette doc- 
te assemblée indique clairement 
| l'insuffisance, l'infériorité du pré- 
| sent système scolaire dans la for- 
mation que réclame notre épo- 
que, En face de cette constata- 
tion, les membres de l'assemblée 
ont étudié les suggestions et les 
moyens que leur proposèrent pé- 
dAagogues, techniciens,  profes- 
sionnels, pour combler les lacunes 
dont souffre l'éducation de no- 
tre pays. 

Tous sont d'accord sur la néces- 
sité pressante d'assainir, de ren- 
dre meilleur le milieu qui réa- 
Igit si profondément sur la for- 
mation de la jeunesse: le foyer, 
|l'école, la communauté “C'est 
Ile genre de foyers, d'écoles, de 
communautés qui déterminera le 
type de citoyens que seront les 
| garçons et les filles, déclara M. 
!S. R. Laycock. Dans sa thèse, l'é- 
|minent professeur de l'Université 
de la Saskatchewan énumère 
iles diverses possibilités de per- 
| fectionnement du milieu; l’un des 
| facteurs les plus efficaces, dit-il, 
lest l'infusion d'un véritable es- 
prit scientifique appuyé sur les 
{meilleurs travaux et écrits des 
siècles relatifs aux différents 
problèmes de la vie, M. David 
Smith, directeur de l'éducation 
{des adultes en Saskatchewan, a- 
|jouta que “le peuple désire la re- 
naissance, la rénovation des com- 
munautés”, Cette oeuvre de ré- 
{demption, à son avis, s'opérera 
par l'action efficace des cercles 
| d'étude chez les adultes 
| Comme conclusion, le Congrès 


lance une campagne pour tonifier | 


Ile climat du foyer, de l'école et 


tion de tous les citoyens sérieux 
et désireux d'améliorer l'éduca- 
tion sur laquelle repose l'édifice 
social et national. 

Le Congrès a beaucoup insisté 
sur l'importance des connaissan- 


Ices scientifiques, sur la nécessité | 


|de l'hygiène, sur les divers ser- 
vices médicaux, dentaires, sur 
les sociétés de bienfaisance pour 
la jeunesse, sur les centres récréa- 
[tifs, sur 
d'étude et d'orientation, etc 

Tout cela est. certes très bien, 
mais il y a un point que le Con- 


grès n'a pas assez mis en relief: | 


l'élément 
dans la 
et la formation intellectuelle, l'in- 
fluence de la religion, l'action 
toute-puissante de Dieu dans l'à- 
me de la jeunesse et d'un peuple. 
Le grand mal dont souffre l'é- 
ducation, c'est sans contredit l'ab- 


primordial, essentiel 


sence totale du surnaturel dans! 


l'enseignement moderne. Voilà 


pourquoi parents et maîtres ne | 


sont pas satisfaits des résultats 


de la communauté. C'est une no-| 
ble campagne qui mérite l'atten- | 


| 
la formation de cercles 


restauration des moeurs 


d’education moderne 


peuple ne peut s'empêcher de 
voir les effets, s'il ne peut pas 
toujours découvrir clairement les 
causes. Il a un vague concept 
qu'il manque quelque chose dans 
le système moderne d'éducation. 
Et pourtant chaque année l'on 
ajoute aux programmes, telle- 
ment qu'il est impossible à l'en- 
fant le plus doué de pouvoir as- 
similer tant de matières dont il 
ne peut à son âge comprendre 
toute la signification, Et les ré- 
|sultats ne donnent pas entière 
satisfaction. La “progressive edu- 
cation” des Etats-Unis, que notre 
pays s'efforce de copier, ne sau- 
rait produire qu'une formation 
! superficielle, parce qu'elle fait 
abstraction de Dieu, parce qu'elle 
considère l'homme plutôt comme 
un “robot” que comme une créa- 
ture dans le coeur de laquelle le 
bon Dieu a déposé l'éternité, 


Le Dr Nicholas Murray Butler, 
président de l’Université de Co- 
lombia, décrit en ces termes l'é- 
ducation ‘progressive”, qui est 
en train de révolutionner le sys- 
tème d'éducation: “La “progres- 
sive éducation” est l'une des for- 
ces les plus réactionnaires qui se 
soient introduites dans l'éduca- 
tion. Ce plan d'action ou plutôt 
de non-action, dans sa forme ex- 
trême, tout d'abord prive l'enfant 
de son héritage intellectuel, so- 
cial et spirituel et, en un mouve- 
ment rétrograde le place dans le 
Jardin de l'Eden pour recom- 
mencer à nouveau la vie de l'hom- 
me civilisé. On ne doit pas lui 
enseigner ce qu'il ne désire pas 
savoir. On ne doit pas l'assujettir 
à la discipline des bonnes moeurs 
et de la morale . Ce sont des doc- 
trines fantastiques de cette sorte, 
qui expliquent ce qui se passe. 
dans le monde moderne et qui 
alarment et choquent les hu- 
mains vraiment civilisés. Ce man- 
| que de discipline des moeurs dont 
se ressent l'éducation est une ré- 
sultante logique de l'absence du 
|surnaturel, cette force puissante 
de l'Infini, l'unique base du véri- 
table perfectionnement intellec- 
tuel et scientifique. 

M. Thomas F, Woodlock, an- 
icien directeur du “Wall Street 
Journal”, touche du doigt la fai- 
blesse du système d'éducation 
moderne, lorsqu'il dit: “N'est-ce 
pas une absurdité ironique et pa- 
|radoxale que notre système d'é- 
ducation primaire et publique é- 
limine de son curriculum, et cela 
très soigneusement, la seule cho- 
se sur laquelle repose notre en- 
| tiere théorie de gouvernement et 
|de laquelle dépendent toutes nos 
| libertés élémentaires, à savoir: la 
treligion. Le résultat: un garçon 
ou une fille, qui n'a pas d'autre 
éducation que celle du système 
des écoles publiques, est incapa- 
| ble de défendre avec logique les 
|premiers principes sur lesquels 
repose la loyauté qu'il professe 
| à notre drapeau. Trouvez du sens 
let de la logique dans cela si 
| vous le pouvez. Je ne le puis!” 
Cette absurdité paradoxale se 
{rencontre malheureusement dans 
notre système d'éducation. Voilà 
{pourquoi parents et maîtres n'en 
sont pas satisfaits, “Displeased 
|at System”. Le premier pas à fai- 
tre est de modifier les curricula 
des collèges, des universités, des 
écoles de façon à ce que les arts 
soient enseignés avec la religion 
comme appui, comme clef de 
voute de tout le système scienti- 
fique, 


d. V. 


AGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale 


l'abbé E. Hebert 


NOUVEAUX CARNETS DE 


Départ de M RATIONNEMENT 


La distribution des nouveaux 


Hébert 


A, Fabte Erne ai “a ’ livrets de rationnement se fera 
22 ge L s de à les 9, 10 et 11 septembre dans 
#7 k s la salle de la garde-malade de 
= Die v à n… mé l'Institut Provencher, de 9 heu- 
ST 0oues 2 Pie L. Dle res am. à 6 heures pm. pré 
é, a re é M. Hébert de amet 
« es t rend à la Veuillez vous procurer votre 
" e St-Bonifare durant nouveau carnet, sans faute, car 
r € ‘ a été si vous ne le faites aux jours 
- annoncés il vous faudra atten- 
" ent rem dre à la fin de septembre, et 
! é mme vicaire vous ne pourrez bénéficier des 
wW eu eux à M Hé coupons de septembre. 
ert « at é sans compter Fcole Provencher, St-Boniface 
, . ; x Maria Cossette, 
Rentrée des élèves secrétaire CR.F. 
élève ne era 
à ‘ 12e de La para . Rs entenss 
e r f ra € pa 
nts qui veulent mettre le Baptêmes 
ge i e faire ette 
: Le 11 août: Victoria Léonora 
ss Fay ée le 21 juillet, fille de Léonard 
e Gracetfo et de Yolande Pandc 
Ma riage phi. Parrain, Samuel Ermat; mat 
aine, Mary Dassesta 
FRENETTE-—LANDRY Le 11 août: Annette-Lucille 
Le 1 août eut lieu en ! née le 28 juillet, fille d'André Gay 
| ‘ B face, lelet d'Hermine Schmidt. Parrain 
« M F ence Lar René Gay; marraine, Lucille Dion 
€ A1 et Mr | 4 à 
’ avec M. Edga Ë Le 11 août _ Marie L 
e F F Ont Cecue née e 1 août " 
A? mariée con Marc Bernard et de Marie 
ke S wrd. Parra Adélar 
ct pa | éme 11 à 116 ] Plante 
= 1r pi € 14 inde nya joint soil us: ” es 
F L D ta Le | 
ge ? es « le nc de à p 
Retraites fermées 
r ‘ ‘ pagrée de r 
1, lldège Lanaï et M Le manque de matériel pour 
L ette “ npagnait construction retarde actuelle- 
1 ment notre programme de re- 
Pend 1 cérémonie du maria- traites, Dès que possible, nous 
ge Mile Léontine Land de Lo annoncerons dans “La Liberté 
ette « ne a mariée, chan- et le Patriote” les dates des fu- 
Ave Maria” de G:unod et tures retraites fermées. 
e “Notre Père”, accor: ps agnée à La Direction. 
gue pa Mme Bourbonnière 
e St-Bonifacs f ji 
Les huissiers étaient M. Alfred 
andry et M. À Hutchison. M La phonétique en vigueur 
abbé Alfred Chamber:and offi- 


dans les écoles 
d'Edmundston, N.-B. 


Après le mariage il y 


eut récep- 
parents de 


la mariée 


tion chez les 
Les nouveaux époux partirent Les conférences pédagogiques 
en «a mobile pour un voyage | tenues à Edmundston, NB. du 26 
en Ores et en Californie au 30 août, réunissant tous les 


professeurs du Comté, 
| rent un réel succès 


S. Exc. Mgr Antoine Roy, évê 
FABIOLA GOSSELIN que du diccies, clôtura ces ik 
nées d'éducation, par une confé 


Professeur de chant 


r caté- 
et de piano 


rence sur l'enseignement 


chistique. 


recommencera Mlle Berthe Gagnon, invitée à | 
prendre la parole, ajouta que pen- 
ses leçons dant toute la semaine, les profes- 


seurs s'étaient familiarisés avec 
la Phonétique et ses Procédés, a- 
fin d'apporter un auxiliaire très 
précieux à leur enseignement du 
langage parlé et écrit, particu- 
lièrement à celui du Catéchisme. 

M. À. Blanchard, surintendant, 
| se déclara enchanté des cours de 
phonétique donnés dans son com- 
té et souligna qu'avec le manuel 
“Sans Cailloux...” dont l’auteur 


le 9 septembre 
Studio: 153, rue Dumoulin 


Téléphone: 206 429 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


nt, AVE TACHE NORWOOD || est le Dr Berthe Gagnon, tous les 
Téléphones : rofesseurs r : 8 | 
Bureau: 204 004 Rés: 203717 || P ni STOTORR pFODE eus 


| fructueuses leçons de phonétique. 
Avec ce livre en mains, les édu- 
cateurs appliqueront avantageu- 
sement cette science dans leur en- 


The Cusson Lumber 


seignement, au cours de la pré- 

Co Ltd sente année scolaire. 

. F ; 

Toutes sortes de matériaux de cons- Les Filles de la Sagesse, édu- 
truction, charbon et bois de catrices religieuses d'Edmunds- 
chauffage, etc. etr ton N AY pa de: 
Asmeublements d'églises et boiserie ton, N.B réclamère nt 1es ser 
fine, etc. et vices de Mlle Gagnon pour une 


Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface Téléphone 201 283 || afin de distribuer l'enseignement 
de la phonétique dans chacun des 
grades de leur Académie. 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


205 Bloc Melntvyre Winnipeg 


Téléphones 
vs! 


La persuasion, l'exemple, 
vouement, sont les seules armes 
dignes des fils de l'Evangile 
Rés: 202 652 S. BERNARD). 
un de nos pho- 


92 


Bureau 
Pour les mariages 
tographes se rendra à l'église et 
ous accon pagnera jusqu'au lieu de 
la réception 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
à ssurée 
H ASSELIN, Prop 
ivr e S Tél.: 202 961 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


158, evenue Provencher SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
St-Bonitace Angle Taché et Notre-Dame 
Téléphone 201 782 St-Bonitace 
tous les omateurs de OR. Pare rennes 
ture à venir visiter ses 
Jvero des livres Automobiles = incendies 
l'Educe ole Accidents = Effets personnels 
olique, la Spiritua- PAUL PAQUIN 
» Catéchis- Agent général 
vres ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
r'é Bureau: 95 184 - Rés 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE., Man 


Tétéphone 202 428 


Crescentwood 
Decorating Company 
TAPISSIERS EXPERTS 


Le pe térieur des raisons r 


QUCUMNe Doeur, 


mt 


ure de première qualité est employée. 


H. STE-MARIE ET FILS 


218, 


St-Boniface 


rue Bertrand 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 


tion complet. 
sayage et réglage de freins. 


remporté- | 


semaine supplémentaire de cours, | 


le dé-| 


Lavage, Réparations, Remise à neuf. 


LA LIBERTE ET LE 


Cours catéchistiques 
donnés à Kenora 


M Antonio Mousseau 
est décédé le 29 août 


Le samedi 31 août, à 11 heures, | 


en la cathédrale de St-Boniface 
| eurent lieu les funérailles de M.| 
| Antonio Mousseau, fils de M. et| 
|Mme A.-B. Mousseau, décédé le 
jeudi précédent, 29 août, à l'hô-| 
| pital de St-Boniface. Il était âgé 
| de 26 ans 


M. Mousseau naquit à St-Boni- 
face et études primaires | 
au Jardin de l'Enfance Langevin, 


fit ses 


puis ensuite il fréquenta l'école 
| Provencher 

Lui survivent, ses parents, M.) 
et Mme A.-B. Mousseau: ses 
soeurs Mmes Edmond Four- | 
|neaux, S. Mascarin, F. Muller, ses | 
frères: MM. Albert, Fabien, Jo-| 
seph et Rodolphe Mousseau, | 

Le service fnèbre fut chanté| 
par M. l'abbé M. Mireault. Les 


| porteurs furent: MM. Joseph l'on- 
|taine, Edouard Manaigre, Jean 
| Desrosiers, L. Mousseau, René Le- | 
{claire et Roland Dubois, tous cot:- | 
sins du défunt. 
Une assistance nombreuse de| 
parents et d'amis témoignèrent | 

| de leur sympathie. Parmi les per- | 


sonnes présentes, on remarquait | 
les membres du Cercle Ouvrier 
et les Chevaliers de Colomb 


Les restes mortels de M. Mous- 
seau reposent dans le cimetière | 
de St- Boniface. | 


Bibliothèque publique de 
St. Boniface 


Les vacances sont terminées. | 
Les longues soirées vont com- 
mencer, C'est le tem ps de lire de 
bor u1 forment le 
oeu t sait trop 
epete co livres exer- 
cent une influence sur la vie, Voi: 
1 donc le temps de vous abonner 
à l the iblique de St- 
Boï e. On ient pr recevoir 
de nouveaux lumes et vous 
t iverez tout ce qu'il y à de plus 
récent et de mieux en fait de lit- 
erat Ce e tout genre 
La biiothèque est ouverte a1 
publi us les jours, excepté le 
samedi, et deux soirées par semai- 
ne, Informez-vous auprès de la 
bliothé I Fortin, à 140 
rue P L téléphonez a 
201-137. 1 nos gens !] 
sent & } Ù ns mainten 
tr ire,irançaise à son ni- 
êrne du progrès 


—————— © 


TAXI CATHEDRALE 


Affilié Veterans’ Taxi) 


au 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, evenue Provencher 
St-Boniface, Mon, 


Téléphone 201 348 


1? 
nipeg, et un 


| mercredi 


| burne. 


| Winnipeg en 1917. 


| pendant 25 ans. 


| ford, 


4 direction de M uture, déæRainy River 
tes Ecoles en Ontario, des cours de pédagogie catéchisti 
mt « : à l'Ecole Indienne de Kenora, les 28 et 29 août 
Une trentaine de religieuses représentant 6 Communautés ense 
gnante artie tarienne du diocèse de St-Boniface, avaient 
L £ ses des SS. NN. de Jé Marie, da 
K t tin: 6 Soeurs de N. D. des Missions de Fort Fran- 
et de S x Lookout: 5 Soeurst- 
je St-Joeph de St-Hyecnibe. de | moyens, possibles pour reñdre 
- r - |gion aux enfants, afin de former 
Dryde et de 2 Rive è en eux des parfaits imitateurs du 
eurs Oblates, de _ McIntosh *| Christ, en vivant selon les ensei- | 
eurs G ; F rt Fi ances | ynements de son Evangile. Il rap 
2 CE À TOURS. Re de pela les problèmes et les respon- | 
Sioux Lookout, Parmi les prêtres | esbilités de tout éducateur qui| 
present m ren sait M. l'ab- participe à la méssion de l'Eglise, 
bé L. Laliberté de KeeWa-| j'enseigner toutes les nations. Il 
qu Date méart L.- » Brunet de rappelait le discours de S. S. Pie} 
RS MES rs 2 R. P. Las XII, qui, le premier dimanche | 
meau, O.M.I., de M Intosh; le | d'avril dernier, s'adressant aux | 
A. Lacelle, OM... de Kenora, et |enfants du Portugal, leur disait 
mr Fr. Gratton, C.S.V., de St-Pier-! 4e placer le Christ au centre de | 
ée-Duur {leur v‘e, par l'étude du catéchis- | 
Les « furent donnés par la! me et de la religion. | 
ae Fer A en . E À Poe y ç “À Ces cours ont été fort goûtés | 
en COS : L<. | de toutes celles qui les ont suivis | 
Soeurs de St-Joseph, de Crooks- let ce fut l'espoir de toutes qu'ils 
+ — ri ve age vx me ve 0 seront renouvelés à l'occasion. | 
À vrmnt Été ÈE Le Le visiteur des écoles exprima | 
crée l'étude des p ipes et des | toute sa reconnaissance aux dé-| 
problèmes connexes à l'enseigne- | YOuées religieuses de Crookston | 
ment de la religion et par la dé- | Aui nous ont fait profiter de leur 
nonstratic l'une méthode qui! savoir et de leurs expériences, 
rend plus réelle j l'enfant l'en- | Sans oublier les RR. PP. Oblats 
eignemtent de la religion, en l'a-| et les Relgieuses de l'Ecole In- 
japtant à l'expérience connue de | Sienne de Kenora, qui ont offert 
enfant da n mili Après une si franche hospitalité à tou- 
chaque conférence | v eut dis tes les religieuses venues des pa- 
cussion par groupes entre les mai- roisses environnantes pour l'oc- 
tresse Tandis que le deuxième | 4510n | 
our v eut des classes de dé- | | 
monstration dirigées par Sr Jean- D FA à 
ne-Thérèse ayant une douzaine eces 
l'élève du 3e se ie de l'Ecole { 
a Mont C nel » Kenora. Il y » ras + . Il 
eut échange d'idées après chaque | MME ANNA GAL THIER | 
€ e pour l'application des prin- Mme Anna Gauthier, de 401, 
cipes exposés, Les conférences ont | rue Dubuc, St-Boniface, est dé- 
pris fin dans l'après-midi du 28, cédée à l'hôpital de St-Boniface, 
par la bénédiction du St-Sacre-! le mercredi 28 août. Les funé- 
ment donnée par le visiteur des railles eurent lieu vendredi dans | 
Ecoles l'église du Précieux Sang, de Nor- | 
Dans ses remarques aux reli-, “004, à 9 heures, et l’enterre- | 
sidudes du dEMUY du codes 1 SL eV Re dans le cimetière de | 
. W : oit-D0 Ce 
ge P Poge re ue du Lui survivent 5 filles: Mme L. 
. - 4 ; $ | Painchaud, L. Wylie, J. André et 


toutes de St-Boni- 
Carlton, de Win- 
fils, Louis. | 


MME GEDEON GOBEIL 


Le vendredi 30 août, 10 heu- 
res, en l’église de St-Pierre Jo- 
lys eurent lieu les funérailles de 
Mme Gédéon Gobeil, décédée 1 
à l'hospice Taché, St-| 
Boniface. Elle était âgée de 69 
ans. 

Elle laisse dans le deuil, son é- 
poux, deux filles: Mme N. Bour- 
bonnière, de St-Boniface et Mme 
E. Lemoine, de Ste-Agathe; qua- 
fils, Eugène et Albert, de St-Pier- 
re, Joseph et Edouard, d'Otter- 


A. Guénette, 
face: Mme C. 


& 


M. PHILIAS BLANCHETTE 


M. Philias Blanchette, de 270, 
rue Hamel, est décédé à l’hôpi- 
tal de St-Boniface, le jeudi 291! 
août, Il était âgé de 69 ans. 

M. Blanchette naquit à Prince- 
ville, P. Q., et vint s'établir à 
Il fut au ser-| 
la ville de St-Boniface | 


vice de 


Lui survivent, son épouse, 2]! 


frères: Léo et Edouard, de Dan- | 
ville, P, Q., une soeur, Mme T.| 
Cossette, de Ponteix, Sask., 2 fils: | 


| Roger et Georges, de St-Boniface, 


2 filles: Annette, de Montréal, et 
Mme Louise Le Doux, de Hart- 
Conn., 


Petites Notes 


M. Louis Kagot, de Sudbury. | 
Ont. était 6 passage parmi les 
parents de Notre-Dame de Lour- 
des et St-Boniface. Il était accom- 
pagné de M. Emile Raymond, é- 


galement de Sudbury, Ont. 
L1 


| 


Naissance 

M. et Mme Alfred Monnin (De- 
nise Pelletier) sont heureux d'an- | 
noncer à leurs parents et amis la 
naissance d'un fils à l'hôpital de 
St-Boniface le lundi 26 août Il 
fut baptisé à l'hôpital le 27 par 
M. l'abbé Charles Empson, et 
reçut les noms de Michel-Al- 
phonse, Marraine, Mme Virginie 


Smith; parrain, Alphonse - V 
Monnin grand'tante et oncle de 
l'enfant. 
L1 L2 L2 
Remerciements 


Mme Philias Blanchette et les 


| membres de sa famille remercient | 


lbien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de leur deuil 


| récent 


Mon Guide au Cinéma 


d'à est absolument nécessaire que 
le pepe sache clairement quels 
n'est per- 

qu'à certaines con- 


les films permis pour tous; 
ditions, quels sont ceux, enfin qui 


sont pernicieux où franchement 
mauvais.” —PIE XI 
, | Quelques films à l'affiche 
cette semaine 
N. West Trail LI 
Rendez-vous 24 I 
Candlielight in Algeria H 
Hurricane I 
Song of Mexico Il 
Caesar and Cleopatra Lu 
Incendiary Blonde III 
Saratoga Trunk LER 
L—N'offre aucun danger pour ie 
publie en gérral 
IL—Ne convient qu'aux adultes | 


{LA rejeter parce que condamnable 
en partie 
IV Condamné 


Aucun système social 


cun pays ne donne 
" n'est 
Le ue per au 
Maj ATTLEE. 


{notre poste. 


PATRIOTE 


Les manteaux 
le mouton de Perse 
noirs 


avec leurs manches amples et leurs 

épaules libres sont des plus modernes 
au point de vue mode. Les fourreurs 
se sont servi de belles fourrures 


riches pour confectionner des man 
teaux que vaus serez fières de 
porter et qui vous attireront les 
félicitations de vos compagnes. L'éti 
gnes. L'éti 
quette de la Baie à l'intérieur du 

manteau vous assure de la qualité de 


votre véêternent. 


Autres manteaux de mouton de Perse, 


$650 à $1895 


: 
Paiements en conformité avec les règlements de 


la Commission des Prix et du Commerce en temps 


de guerre, 


Fourrures, troisième étage. 


Éndsons Da Conpann. 


INCORPORATED 2 MAY 1870 


Radio 
St-Boniface 


Visiteurs distingués 


Radio-Saint-Boniface vient d'é- 
tre honoré encore une fois alors 
que le bâtonnier de Paris, M 
Poignerd, accompagné de Mme 
Poignard, MM. Taschereau et 
Fauteux se sont fait entendre à 
Ces distingués visi- 
teurs étaient conduits par M. Tho- 
mas Beaubien, CR. M 
a lu un discours préparé par l’hon 

ibodeau-Rinfret, juge-en-chef 

u Canada. On a aussi eu le plai- 


sir d'entendre MM. Charland 
Prud'homme et Alfred Monnin, 
ainsi que Mlle Louise Bernier, 
fille de M. Alexandre Bernier, 


qui a présenté Mme Poignard. 


Nouveaux programmes 


On verra par le journal de la 
semaine dernière que notre gé- 
rant, notre directeur de program- 
mes et nos employés en général, 
ne se sont pas croisé les bras ces 
derniers temps. D'ici quelques 
semaines, il vous sera donné d'en- 
tendre une foule de programmes 
nouveaux, d’une grande variété 
et d'un intérêt particulier. On 
voit que le poste se perfectionne 
de plus en plus et progresse cons- 


M. | 


Beaubien 


Causerie de la 
Survivance Française 


à Radi 
LeR, 
curé de 


o-Canada 


P. Louis Lafontaine, O.P., 
la paroisse de Sackvil- 


le au Nouveau-Brunswick, sera le 


conféren 
vivance 
da le 7 
intitulé 
se à Sa 
heures 


à 5 h 


cier du Comité de la Sur- 
Française à Radio-Cana- 
septembre prochain, Il a 
sa causerie: “Vie françai- 
ckville.” Il parlera de 5 
15 sur le réseau 


de Radio-Canada 


Au 
Le Sa 


dèles q 
employé 
recevoir 
sans obs 


ne eucharistique 
dispense, 


ditions s 
1.—1]1 
employé 
2.—I1s 
nourritu 
heures 
une 
l'on doit 


heure 


sujet du jeûne 


int-Siège permet aux fi- 
ui sont habituellement 
s au travaii de nuit, de 
la Sainte Communion 
erver strictement le jeü- 
Pour obtenir 
il faut remplir 
uivantes: 
faut être 
au travail après minuit 
doivent s'abstenir de 
re solide pendant quatre 
et de liquides, pendant 
avant de communier:; 
s'abstenir de toute bois- 


la 


les con- 
. 


son alcoolique après minuit. 


3.—La 
dée à c 


dispense peut être accor- 
eux qui remplissent les 


conditions ci-haut indiquées, pour 


recevoir 
che et 
aussi les 


tamment. Dans ses quelques mois! ;, Les 


d'existence Radio-Saint-Boniface 
s'est acquis une réputation ex- 
traordinaire. Il faut que la sym- 
pathie de la part de notre popula- 
tion qui a marqué les premières 
étapes se continue et grandisse 
également! 


Terminer la souscription , ,, 


Il est question de terminer la 
souscription manitobaine à l'au- 
tomne en faveur de Radio-Saint- 
Boniface. Nombre de gens n'ont 
pu être atteints, il y a deux ans 
auand la souscription a été lan- 
cée; quelques-uns de ceux-là ont 
envoyé eux-mêmes leur offrande, 
mais il en reste un bon nombre qui 
aimeraient certainement faire 
leur part, surtout à présent que 
l'existence du poste est assurée et 
qu'il ne s'agit que de le faire pro- 


gresser afin qu'il puisse rendre 
tous les services qu'on est en droit 
d'en attendre Nous en parle- 


rons ,,., 


Aux Etats-Unis 


dé- 
de 


Un relevé fait récemment 
montre qu'un grand nombre 
ranco-américains, surtout ceux 
le long de la frontière du Dakota, 
écoutent réguliérement nos pro- 
rammes. Rien ne pouvait faire 


plus plaisir aux amis de Radio- 
Saint-Boniface que cette bonne 
nouvelle! Cela agrandit notre fa 
mille et nous convainc encore 
plus de la nécessité du poste 
français. 


des mal 
dispense 


tidiennement 
si la nuit a été consacrée 


mangé, 


au trava 


la communion le diman- 
les fêtes d'obligation, et 
autres jours de la semai- 
religieuses qui ont soin 


| 


| 


ecclésiastique espagnol, disparu 
depuis la proclamation de la ré- 
publique, et dont la campétence 
déborde le terrain purement reli- 
gieux pour intéresser l'état civil), 

Les négociations qui se sont en- 
gagées à ce sujet à Madrid se 
poursuivent à Saint-Sébastien, 
entre le ministre des Affaires e- 
trangères et le nonce Mgr Cicco- 


Des négociations de 
Madrid et du Vatican 


MADRID — Les négociations 
se poursuivent entre le Vatican 
et l'Espagne pour régler un cer- 
tain nombre de questions prati- 
ques laissées en suspens par la 
disparition du concordat de 1851. 


Les milieux espagnols se plai-| gnani. On croit savoir qu'elles 
sent à répéter que, lorsque les hrogressent favorablement et 
questions de détails auront été | qu'un communiqué officiel an- 
| réglées, il n'y aura plus d'obsta- | encerait bientôt leur aboutisse- 
{cle à la signature d’un nouveau | ent 


| concordat, 


| 


ordinairement | 


ades peuvent obtenir la 
pour communier quo- 
après avoir bu et | 


il 


Si toutes ces conditions se ré- 


alisent, 
dispens 
se doit 
chaque 
Une 
en vus 
tablira 
l'intime 


mem ore 


et de f 
même cc 


306, ru 


40 A 


COUTURE MOTORS 


vraie 
» du 
q 1e 


Fourrures 


Ce qu’il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


l'on peut demander la 
e à l'évêque. La dispen- 
être renouvelée pour 
cas individuel, 
collaboration 
bien commun ne é- 
lorsque tous auront 
conviction d'être les 
d'une même famille, le 
même céleste 
dans ist un 


de tous 


P 
le 


d 
)rmetr 
Tps 


Chi 


PIE XI. 


et de coupe. 


e Main Tél. 93 891 
PLUS DE 
NS D'EXPERIENCE 


que le Vatican a refu- 
sé jusqu'à présent de conclure a- . 


vec l'Espagne franquiste. 
Les conversations actuelles por- 
tent sur l'établissement du tribu- 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


nal de la Rote (tribunal suprême 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION || 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont NMorwood 


Résidence: 58, Chomin $te-Marie 


N LUMBER: FUE| [' 


DU Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


[l 


&” Générations . 


\ de femmes nerveuses / 
Fe ? ont su faire 

d Rs / disparaître facilement  ‘. 

"A la FAIBLESSE 

RRÉGULAIITÉ, 


ë 


TROUBLES 
\ Un y | Émis { 
: FAIBLESSE, à SYMPTÔMES ; 
H  PALEUR, QU CONSÉ. : 
‘ | QUENCES DE , 
2) L'ANÊMIE 


TONI! FE 2 VOUS. EN PRENANI LES BONNES 


"PILES ROUGES: 


POUR LE PALES ET 


RUI 


FEMME FAIBLES 


CHE AMIMIQUE FRANCO AMERIC AÏSE EE, 1566 ST-OUIS, MONTREAL EL 


Service électrique distat: 
Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Laurier 


lénédietion de l'école Pennarun 


Le diman 


cile ec 


ement 

t de 
\e 
sr la 
Miles 
l'Are B 
a Pocat 
hez M 


tent dans 


Penn: 


+ Fent 


ecemment 


ér. PQ 
H. F1 


buables 
Mile 
est 


nnee 


ñndette 
l'Ouest afin de se per- 


La 


et 


Elle pourra bientôt 
prendre connaissan- 
ce avec les plus ré- 
nouveautes 


parce que 


le catalogue Eaton 
de 468 pages pour 
l'automne et l'hiver 
vient 


centes 


expédié. 


T.EATO 


WINNIPE 


la cave. 


S'adresser immédiatement à M. ANTOINE 
LAFRENIERE, Letellier, Man. 


N 


être 


Ca 


Propriété à vendre 
A Notre-Dame de Lourdes 


Maison de 7 chambres, petite étable situées 
sur 4 lots. Ancienne propriété d'Alphonse Pil- 
loud, à Notre-Dame de Lourdes. 
est en excellent état. Bonne cave; citerne dans 
Magnifique propriété pour fermier 
qui voudrait se retirer et venir vivre au village. 


Madeliei- 
institutrice 
Coaire 


Jeanne 
le Ste-Anne de 
sont arrivées 


Elles vien- 


+. 


les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


n 
tfectionner dans la langue anglai- 

Elles étaient accompagnées 
leur mère, Mme Bouchard et 
te leur soeur aînée, Marie-Thé- 
rèése, Ces dernières sont retour- 
nées dans l'Est après quelques 
Jours 

M. Hervé Molgat est parti pour 
Vancouver où il prendra an cours 
d'ingénieur -électricien. 

M. et Mme Siméon Garet 
leur fils, Léandre, de St-Boni- 
face, étaient en visite chez M. le 
Curé 


de 


"{ Mile Agnès Deremiens est par-! 


tie en vacances chez ses parents 
let amis à Pipestone. 

| Mlle Eugénie Pineau est en 
voyage à Winnipeg depuis deux 
semaines 


Saint-Claude 


« L.-P, Bouchard, en tcurnée 
de propagande pour le Crédit 
Social, répondant à l'invitation 
qui lui était faite de porter la 
à St-Claude, expliqua, le 


parore 

dimanche 18 aout au soir, à une 
bonne assistance réunie à la sal- 
le paroissiale, la théorie crédi- 


Il nous mit en garde contre 
la menace communiste. Après cet- 
assemblée, bon nombre de per- 
es s'abonnérent au journal 
Vers Demain” 


tiste 


te 


t 


Saint-Eustache 


Baptémes 


Le 28 août fut baptisé Joseph- 
Louis-Hector, fils de M. et Mme 
Roland Beaudin. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Stan- 
ley Melnic 

Joseph-Roger-Bernard, enfant 
de Télesphore Rivard et de Cé- 
cile Houde, né le 20 août et bap- 


tisé le 28 août arrain et mar- 
raine, M. et Mme Merille Beau- 
dry, de St-Eustache, oncle et tan- 
te de l'enfant 

Le ler septembre fut baptisé 
Joseph-André-Oscar, fils de M 
et Mme Joseph Richard. Le par- 


rain et la marraine furent M. et 
Mme Georges Ménard 
LZ L2 L 


peintres spécialistes sont 
la toilette complète du 
de notre église parois- 


Des 
à faire 
clocher 
siale 

Bienvenue à Mme Lucien 
Beaudirn (Thérèse Bouchard), 
d'Elie, qui demeurera maintenant 
parmi nous. 

M. et Mme Eddie Albert sont 
artis pour un voyage en Colom- 
ie 

Mlles Louise et Angela Cos- 
sette ainsi que M. “Chick” Cosset- 
de Fargo, N.-D. étaient de 
assage chez M. et Mme Idovic 


| Moreau dernièrement. 


Si vous désirez faire encan 


adressez-vous à 


J.-H. RAJOTTE, 


encanteur-licencié 
23 ans d'expérience 
Tél. no 8 St-Pierre, Man. 


La maison 


de “La Liberté et le Patriote” 


La perception de 
l'Association 
d'Education 


Le 15 septembre la perception 
se fera dans les paroisses sui- 
vantes: 

Sie-Rose du Lac. 
Laurier. 
MeCreary. 
| Ste-Amelie. 
| Toutes-Aides. 
l Caver. 
| St-Claude, 
| Dunrea. 
Mariapolis 
Bruxelles, 
Grande Clairière, 
St-Lazare, 


Ste-Rose du Lac 


Baptèmes 


| À M. et Mme Laurence Dame, 
une fille baptisée le 18 août sous 
les noms de Coleen-Marvy. 

| Le 19 août à M. et Mme Adrien 
| Gaudreau, une fille, Marie-Thé- 
|rèse., Parrain et marraine, M. et 
Mme Gaston Gaudreau 
| Le 25 août, à M. et 
| douard Fitzmaurice, un fils bap- 
|tisé Joseph-Edouard-Glaie, Par- 
rain et marraine, B. Fitzmaurice 


Mme E- 


let E. Dupas 
Le 25 août, à M. et Mme Ho- 
noré Tardif, une fille baptisé. 


Marie-Simonne-Jeannine. Par 


rain 


et marraine, R. Valcourt et Yvon- 
ne Tardif. 

Mariage 
| Le 20 août Joseph-Louis Du- 


| bois, de Laurier, a épousé Cécile 
Neauit, de Ste-Rose. Le père du 
marié et l'oncle de la mariée agis- 
saient comme témoins. Il y eut u- 
ne réception chez M. Eugène 
Neault, immédiatement apres la 
cérémonie religieuse., 
Noces de diamant 
de M, et Mme G. Adam 
Le 29 août, M. et Mme Gédeon 


Adam, de Ste-Rose, .ont célébré 
le 60ème anniversaire de leur ma- 


riage. Mariés à St-Isidore de la 
Prairie, P.Q., M. et Mme Adam 
demeurent à Ste-Rose depuis 53 


lans. Pionniers de cette paroisse, 
iis ont coopéré et aidé beaucoup 
au développement de Ste-Rose 

| Dieu a béni leur union. D'une 
famille de 12 enfants, 8 sont en- 
core vivants: Wilfrid, de St-Boni- 
face: Mme Fitzmaurice, égale- 
ment de St-Boniface: Adéodat, de 
Pine Falls; Mme Labossière, d'A- 
tikokan, Ont.; Mme J. Patry, de 
|St-Boniface: Mme A. Daragon, 
de Montréal, et Eugène, de Ste- 
| Rose, 

Une grand'messe d'actions de 
| grâces fut chantée à l'église et les 
distingués jubilaires ont renou- 
| velé leur serment contracté il y | 
la 60 ans. | 
| Après la messe, un banquet fut 
servi à la demeure d'Eugène A- 
| dam. Des lettres de bons souhaits 
et de félicitations furent reçues 
de la part de S. Exc. Mgr G. Mur: 
ray, archevêque-coadjuteur de 
Winnipeg, du Roi et de la Reine, 
let du premier ministre du Cana- 
da. Il y eut aussi plusieurs télé- 
| grammes de la part des parents 
et des amis de la famille 


Dans l'après-midi, une grande 
réception eut lieu à la salle pa- 
roissiale. Au delà de 150 person- 
nes étaient présentes. Aprés lec- 
ture d'une adresse, on présenta 
aux jubilaires de très jolis ca- 


deaux, Un programme de chants, 
dirigé par M. Alex Daragon, or- 
ganiste à Montréal, ajouta la note 
gaie à cette fête de souvenir. Un 
gæter termina cette journée d'ac- 
tion de grâces. 


Sharmacie Préfontaine 
. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


Frottez légèrement sur gencives. 
Il cesse de pleurer instantanément. 


35e per poste 


Collège de Saint-Boniface 


La rentrée des élèves aura lieu le jeudi, 12 septembre, jus- 


qu'à 9 heures du soir. Les externes et les demi-pensionnaires 


se rendront au Collège pour 8 h. 30, le lendemain. Les pension- 


naires sont priés d'apporter leurs carnets de rationnement, 


| 


La distribution solennelle des prix aura lieu, au Collège, 


le mardi 24 septembre, à 8 h. 30 du soir. Tous les parents et les 


omis du Collège y sont cordialement invités. 


nn) 


Les Anciens et les élèves actuels du Collège publient une 


revue de belle tenue: ‘Le BONIFACIEN”. L'abonnement est de 
$ 1.00 par année. L'année commence avec le mois de septembre. 


200, avenue Cathédrale. 


EEE À 


éphone: R.P, 
R.P. 


Recteur: 201 495 
Préfet: 204 400 


| 


Saint-Labre 
Deces 
M. Octave Ross 

Le mercredi 21 août, s'éteignait 
à l'hôpital de St-Boniface l'un de 
nos pionniers en la pergonne de 
M. Octave Ross, à l'âge 
et 3 mois, après quelques semai- 
nes de maladie 

M. Ross naquit à St-Anaclet, 
PQ. Il demeurait au 
depuis 45 ans. 

Son service funébre eut lieu le 
vendredi 23 août, 

Lui survivent: son épouse, E- 
mélie Poitras; quatre filles, Ma- 
rie-Ange (Mme Alphonsine Gre- 
nier), de St-Labre, Josephine 
(Mme Arthur Grenier), Alma 
(Mme Maxime Guilleminot), de 
St-Boniface, et Olive (Mme A- 
dolphe Girouard), de Woodridge; 
trois fils: Henri, de Woodridge, 
Arthur, de St-Boniface, et 
bert, de St-Labre, ainsi 


enfants. 
Remerciements 
La famille Ross tient à remer- 
( tous ceux qui lui ont temoi- 
gné de la sympathie dans son ré- 


ier 


cent deuil, 
Nous souhaitons la bienvenue 


à la famille Alexis Gendron, qui 
vient s'établir parmi nous. 

Le Mlle Solange Poi- 
ron nous quittait pour le Novi- 
ciat des Soeurs de St-Joseph. 


25 août, 


Après une absence de 4 ans et 
8 mois, le soldat René Dubois est 
de retour dans sa famille. 
Scarth 
C'est avec regret que nous ap- 
renions le vendredi 23 août que 
a mort était venue frapper M 
Lambert Marg, à sa demeure, à 
Belleview, à l'âge de 84 ans. 
M. Marg était un de nos dé- 
voués et sympathiques pionniers. 


Il était né à Rossignol, Luxem- 
bourg, le 3 septembre, 1862, Le 
service funèbre eut lieu en l'é- 
glise de Grande Clairière le di- 
manche 25 août, M. l'abbé L 
Paulhus chanta le service solen- 
nel: M. l'abbé Bertrand, de Dun- 
rea assistait. Un grand nombre 


de parents et d'amis assistaient. 
Les porteurs étaient 6 de ses pe- 
titgneveux. 


La Salle 


Nous avons le plaisir d'annon-| 
cer les fiançailles de M. Yves E-| 
mond, fils de M. et Mme Joseph | 


Emond, de La Broquerie, avec 
Mlle Rachelle Girardin, fille de 
M. et Mme Florent Girardin, de 
La Salle, Man. 

Le mariage aura lieu le 11 sep- 
tembre, dans la cathédrale de 
St-Boniface. 


Ste-Anne des 
Chênes 


Pourquoi un deuxième pique- 
demandent les parois- 


nique, se 
ses environnantes? Ste-Anne se 
débauche? Non. Ste-Anne a ou- 


vert les 
chi 
Au 


fants 


yeux, 


les 
faire de 


classes 
quoi 


sortir des 
ne savent 
leurs loisirs. Ils trainent d'un 
bout à l'autre du village et les 
querelles et mauvais coups s'en- 
chainent. Aussi les parents s'ex- 
clament-ils souvent: ‘que les va- 
cances sont longues”, 

Un merveilleux remède pro- 
posé par notre dévouée garde- 
malade fut approuvé aussitôt: 


‘fonder un comité d'amusements”. | 


Quelques réunions, l'affaire est 
sur pied, 
moniteurs sont nommés. Mais tou- 
jours le même gros 
les ressources pécuniaires. Et vu 
que nous ne sommes pas de ces 
gens chanceux qui trouvent des 
dix piastres à tous les coins de 
rue, nous avons décidé d'organi- 
ser un pique-nique. 

Dame nature nous apporte son 
encouragement. Très belle fut la 


| journée du 25 août: vraiment on 


ne pouvait désirer mieux. Le so- 
leil poussait la foule aux comp- 
toirs de liqueurs (douces) et de 
crème à la glace, Le ‘“’Merry-go- 
Round” tournait, tournait et tour- 


nait, Dans un autre coin, la roue | 


de fortune, les jeux de bagues, 


la masse, les carabines occupaient | 


une clientèle acharnée. De 700 à 
800 personnes, sans compter les 
enfants tenaient les dames au 
comptoir du “lunch” dans un ac- 


| tif‘ va-et-vient. 


Les ciubs de balle-au-camp, 
Otterburne, Morris, St-Pierre, 
Niverville, intéressaient la foule; 
mais le club qui fut le plus ap- 
plaudi à cause de la souplesse et 
les truques de ses joueurs était 
évidemment le “Club Japonais”. 
La noirceur coupa court la der- 
nière partie et le pzemier et deu- 
xième prix furent divisés entre 
clubs de Morris et d'Otter- 
burne, 

Balle-molle chez les filles 

Le club “Alouettes” de St- 
Pierre rencontra celui des “Bru- 
nettes” de Ste-Anne, Partie très 
ntéressante et aussi chaude que 


les 


la température, Malgré l'applau- | 


dissement et l'appui moral de la 
foule, malgré de nombreux en- 
couragements signalés par les 
criards des limousines, nos “Bru- 
nettes” ardentes au jeu, per- 
dent de deux points par une er- 


s1 


Balle-molle chez les hommes 


Notre club de jeunes hommes 
accepte le défi de Dufresñe et 
i'Otterburne. Cette fois Ste-Anne 
décrocha le premier prix. 

Durant la soirée, le film “La 
Bohème” couronnait une jour- 
née sportive bien réussie 


À : a l 
Les membres du comité “Ste- 


Anne-centre d'amusements” re- 
mercient tous les clubs de bal- 
le, hommes et filles, et tous ceux 
qui, une facon ou d'autre, ont 
contribué au succès du pique-ni- 


| que, 


e 82 ans! 


Manitoba | 


u- | 
que 50! 
petits-enfants et 5 arriere-petits- | 


observé et réflé-| 


en- | 


un conseil est élu, des| 


La 


Au mois de novembre à St- 
Boniface, s'ouvrira une grande 
|campègne contre la tuberculose 
| L'Unite Sanitaire a pris des me- 


[sures afin d'assurer à chaque in-! 


|dividu, un examen gratuit des 
poumons afin de protéger les fa- 
milles contre ce fléau qu'est la 
tuberculose, Or. tiendra des cli- 
niques dans les écoles, dans les 
|industries et à l'Unité Sanitaire 


ensaire, ouvert à ceux qui veu- 
ent subir un examen d'ici à ce 
temps-là. 

Désastre 

Cette maladie cause la mort, 
chaque année, à peu près de 6,000 
Canadiens; 11000 personnes en 
| sont affectées et font la cure dans 
[les sanatoriums. Les résultats des 
examens aux Rayons-X, de grou- 
pement de personnes apparem- 
ment en bonne santé, nous mon- 
trent qu'il y a encore des 
liers de cas non connus de tuber- 
culose au Canada. Chaque jour 
ices malades qui se croient en 
bonne santé continuent leur pe- 
tit train de vie, réduisant leur 
chance de guérir en ne se faisant 
pas soigner dès le début. Chaque 
jour ces malades sèment dans 
leur entourage leur germe de ma- 
ladie et mettent ainsi les autres 
dans le danger de se contaminer. 


| Moyens répressifs 
Avec les moyens mis à notre 
disposition pour combattre cette 
maladie 
la tu- 


actuelle la 


generation 
berculose soit aussi rare au Ca- 
nada que la Variole. Plusieurs 


personnes croient encore que cet- 
ite maladie est héréditaire: mais 
la science médicale nous prouve 
le contraire, C'est une maladie 
|contagieuse qui se transmet d'u- 
ne personne à une autre. Plu- 


sieurs personnes d'une même fa-| 


| mille peuvent s'en trouver attein- 
tes par le fait qu'elles se sont 
contaminees, mais 
heureusement le cas est plus rare: 
car le public est plus renseigné 
let il se tient en alerte. 
Unités sanitaires 

Le Ministère de la Santé, par 
ses Unités Sanitaires, met à la 
disposition de la population des 
spécialistes en tuberculose et of- 
fre un Rayon-X gratuit à tous 
afin de dépister les cas dès les 
débuts, avant même de présen- 
ter les symptômes. Toute person- 
ne sage devrait en profiter: l'on 
empêcherait ainsi la contamina- 
tion de se produire et les cas de 
se multiplier, Avant même que 
| la tuberculose ne rende sa victi- 
tme malade visiblement, le ma- 
lade est contagieux et peut trans- 
mettre les microbes à une au- 
{tre personne. Tout cas de tuber- 
|culose vient d'un autre. Il est 
possible pour le malade de con- 
{taminer plusieurs autres person- 
{nes avant que les symptômes ne 


se présentent. Plus à bonne heu-| | 
tre le malade connaît sa maladie, | dans les salons de coiffure ou de | 
plus grandes sont les chances de | barbiers, à cause de leur contact | 


succès dans le traitement. 


Causes prédisposantes 
Quelles sont les causes prédis- 


tuberculose 


par Mlle Cécile Demers 
Bachelière en Hygiène Publique 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


même. Il reste toujours le dis-| 


mil- | 


il est possible que pour | 


| Alimentation insuffisante 

L'alimentation insuffisante peut 
aussi aider au développement de 
la tuberculose l'alimentation 
peut être insuffisante, soit en 
quantité, soit en qualité. La lon- 
que occupation de logements in- 
soluvres peut exercer sur 
ganisme une influence défavo- 
rable, Les emplois insalubres no- 
tamment les emplois à poussie- 
res vulnérantes, s'accompagnent 
{d'une mortalité par tuberculose 
excessive. 

Alcoolisme 

L'alcoolisme est aussi une cau- 
| se d'affaiblissement de l'organis- 
me et par le fait même, met ce- 
lui-ci en état de contracter plus 
facilement le germe de maladie 
| Nous connaissons maintenant 
|notre ennemi et comment il se 
développe. 11 s'agit alors de nous 
prémunir contre lui, C'est un de- 
voir social qui s'impose à chaque 
|individu. Eliminons les causes 
prédisposantes à la tuberculose; 
| utilisons les moyens de luttes mis 
|a notre disposition pour nous en 
| protéger. Si on nous trouve at- 
| teint de cette maladie suivons fi- 
dèélement les conseils d'un spé- 
cialiste averti et profitons des a- 
vantages des 
notre disposition. 

Ceux qui doivent se faire 

examiner 

Quelles sont les personnes qui 
doivent se présenter à la Clini- 
{que Antituberculeuse. 

Spécialement toutes personnes 
qui ont déjà eu des contacts avec 
des tuberculeux doivent se pré- 
senter sans hésiter; car ces per- 
sonnes ont été en grand danger 
de se contaruner. 
celles qui travaillent dans les in- 
dustries doivent avoir un Rayon- 
X parce qu'il a été découvert 
qu'il y a 7 fois plus de tubercu- 
lose parmi les personnes travail- 
lant dans les industries que par- 


sont | mi celles qui appartiennent à des| 
aujourd'hui | 


professions. 
| Toutes les jeunes femmes de 
20 à 35 ans doivent subir 
examen parce qu'elles présentent 
{le groupe le plus vulnérable à 
la maladie de toute la population. 
Les élèves des cours supérieurs, 
les étudiants dans les collèges 
doivent subir un examen au 
: Rayon-X parce qu'ils font partie 
d'un groupe où la tuberculose 
trouve de bons sujets à exploiter. 
Les personnes agées doivent 
étre examinées parce que parmi 


elles il y a souvent des cas chro- | 


niques; ces personnes souffrent de 
tuberculose mais leur résistan- 
ce à la maladie est 
de sorte qu'elles ne sont pas suf- 
fisamment malades pour être con- 
finées au lit. Elles sont cependant 
un groupe dangereux qui peut 
contaminer leur entourage, par- 
|ticulièrement les enfants. 

Les personnes qui manipulent 
les denrées alimentaires devraient 
|toutes être examinées. 
Les personnes qui 


journalier avec la masse, doivent 
subir un tel examen, 

Les professeurs dans les écoles 
et toutes les personnes en con- 


l'or- | 


sanatoriums mis à| 


Ensuite toutes ! 


cet | 


assez forte | 


travaillent | 


| Automobiles 
Camions 
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F.-X. Paillé 


Agent Général 
410, édifice McArthur, Winnipeg 


Téléphone 
Bureau 96 620 


Résidence 
257 Rue Hamel 
St-Boniface 


| Sainte-Amélie La paroisse St-Eugène 


Nos visiteurs 


| Mme Georges Deni et son fils, 
| 
Mlle C. Deni 
| Chez M. et Mme Félix Pinet- 
| te, lêurs fils, le R.P. Gérard Pinet- 
ite, en visite la semaine dernièe- 
re 
M. Lucien Therien, de Winni- 
pag, en visite chez ses parents, 
M. et Mme Anthime Therien. 
M. et Mme Gabriel Pinette, de 
Hutson, Ont. ainsi que M. D 
| Therien, en visite chez leurs nom- 


|breux parents. 

M. et Mme Eugène Pelletier 
let Mme Arthur Pelletier, des E- 
| tats-Unis, visitaient leur soeur et 
beau-frère, M. et Mme Eugène 
Leclerc 

Chez M. Modeste Davignon, 
| leur fils, M. D. Davignen, de Win 
nipeg, accompagné de son épouse 

M. Frédérie Marion, de Hutson, 
| Ont., en visite chez M. Jos Ma- 
| rion. 
| M. le curé C. Vachon est de re- 
tour dans sa paroisse. Il se dit 
enchanté de son voyage dans 
| l'Est. 


Baptémes 

Chez M. J.-B. Moriaux, un tils 
portant les noms 
seph. Parrain et marraine, M. et 
Mme Armand Rivard, cousin et 
|cousine de l'enfant, 
| Un fils à M. et Mme Antoine 
| Desjardins, Omer - Joseph - Ray- 
|mond. Parrain et marraine, Ray- 
|mond et Eva Landry, Oncle et 
tante de l'enfant. 

M. et Mme George Cassavant 
ont le plaisir d'annoncer la nais- 
sance d'un fils, Joseph-Léonard- 
Gérard. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jos Cahill. oncle et tan- 
te de l'enfant, 


Chapelle Ste-Marie 


Le dimanche 25 août, le R. P 
D. Jubinville, OM, directeur 
de la maison des retraites à St- 
Boniface, a fait le sermon à la 
chapelle. Il a parlé de l'oeuvre 
des retraites fermées, oeuvre qui 
est très florissante en plusieurs 
pays d'Europe, notamment en 
Hollande, qui est très développé 
dans Québec et qui, fondée de- 
puis quatre ans seulement au Ma- 
nitoba, a déjà reçu un nombre 
considérable de retraitants. 


ce qu'est une retraite fermée et 
il invita les paroissiens à suivre 
les exercices de ces retraites qui 
se donnent mensuellement. És- 
pérons que son appel sera enten- 
du de tous. 

|. Les classes sont commencées à 
| l'école Ste-Marie depuis le 3 sep- 


| 


posantes à la Tuberculose? Pre-|tact avec les enfants doivent né-|tembre. Les élèves sont au nom- 
mièrement l’âge. L'expérience dé- | Cessairement subir l'examen aux bre d'environ cinquante, Les RR. 


montre que toute infection tu- 
berculeuse faite dans le jeune 
âge est dangereuse. On com- 
prend en effet que le jeune en- 
fant ne dispose pas au même taux 
que l'adulte, des moyens néces- 
saires pour opposer une résis- 
| tance efficace à l'infection, Tou- 
tes ses énergies sont mobilisées 
| pour subvenir à sa croissance. Il 
y a donc là une imdication précise 
ide mettre à l'abri de l'infection 
tuberculeuse tous les enfants. Les 
années de l'enfance sont les an- 
nées les plus dangereuses, 


Maladies aigues 
Toutes les maladies aiguës sont 


l'on peut expliquer ces tubercu- 
| loses évolutives rapidement mor- 
| telles, ces tuberculoses galopantes 
|qui surviennent à la suite d’une 
| infection grave, tel que la typhoï- 
je la pneumonie et la grippe. 
| 


Surmenage 

Le surmenage est une des cau- 
ses prédisposantes les plus im- 
portantes, Par le surmenage, on 
se met en moindre résistance vis- 
à-vis du germe de la tuberculose 
| et la maladie peut se développer. 
| Sont dans ce cas, les enfants des 
écoles dont l'état de santé laisse 
à désirer mais qui n'en suivent 
pas moins, comme les autres, le 
régime imposé: sont dans ce cas, 
| jeunes gens et jeunes fille qui, 
à la fatigue normale de leurs oc- 
| cupations de la journée, ajoutent 
[celle de veilles prolongées et 
| répétées. 


Bruxelles 


Nos plus sincères félicitations 
| aux élèves qui viennent d'appren- 
dre qu'elles sont les gagnantes de 
bourses. Ce sont: Mille Marie De- 
cosse, Bourse ‘“Hales”', grade XII, 


Mlle Yvette Touchette, Bourse 
“Roger Goulet”, grade XI, Mlle 
Freda Allard, ourse “Roger 


| Goulet”, grade X. 
| 
| 
Dunrea 
Nous étions très heureux de 


voir parmi nous la semaine der- 
nière, M. et Mme Joseph Bazinet 


let leur fils, Gérald, de Mount 
| Vernon, New-York, ainsi que M 
et Mme Louis Bazinet, de St- 


Boniface, en visite chez leurs pa- 
| rents et amis, 
|  Etaient de passage récemment 
M. st Mme Gobeil et leur petite 
fille en visite chez M. et Mme 
Gérard Boulet. 
M. et Mme E. Dupuis en visite 
chez M. et Mme F. Bourget. 
Mme Daniel Carney et ses en- 
fants chez M. et Mme À. Garand. 
M. et Mme Alex Boulet sont de 
passage pour faire les récoltes 
| ainsi que M, Elzéar Boulet, 
| Miles Maria et Annette Boulet 
sont allées rendre visite à M. et 
Mme Damien Perror, à Mont- 
imartre, Sask, 


aussi une cause qui prédisposent | 
bl |à la tuberculose. C'est ainsi que 
problème: 


Rayons-X pour la protection de 


{SS. Achille de Rome et Marie 


ide St-Anaclet, religieuses Obla- | 


| 


|de Winnipeg, en promenade chez | 


reault chanta 
Marie-Léa-Yvonne 
décédée à Vancouver, C 
, 

28 
dent, à l'âge de 26 ans. La dénouil- 
le mortelle fut 
cimetière 


Funérailles 


Le 5 août, M. l'abbé J.-M. Mi- 
le service de Mille 
St-Germain, 
B., le 
suites d'un acci- 


juillet, des 


ïl 


inhumée dans le 
catholique de St-Vital 


Lui survivent ses parents: M. et 
Mme Maxime St-Germain, de 
Ste-Claire, Man, et plusieurs 


frères et soeurs 


glise 


Mariage 
Le 24 août avait lieu, dans l'é- 
St-Eugène, le mariage de 
Mlle Pauline Labuic, de Moun- 
tain Road, Man, et de M. Clovis 
Vermette, fils de M. et Mme Ju- 
les Vermette, du Lot 51 River 
Road, St-Vital. MM. Jules Ver- 
mete et Honoré Riel, le père et 
l'oncle du n vaient de 
témoins. Milles Jessie et Jean La- 
buic, soeurs de la mariée, étaient 
les filles d'honneur et MM. Hec- 
tor Riel et Omer Aubertin agis- 
saient comme garçons d'honneur, 


arie 


| M. le Curé présida au mariage, 
Après la cérémonie, il y eut ré- 
ceptien intime à la demeure de 
M. et Mme Vermette. Les heu- 


de Lucien-Jo- | 


reux époux, accompagnés de leurs 


parents et amis, partirent pour 
Mountain Road chez les parents 
|de la mariée, où on leur avait 
préparé une grande noce, 
Les classes 
Elles sont recommencées de 


| 


! 
| 
| 


Le Révérend Père: expliqua | 


| 


| Les mamans doivent subir un|tes en sont les institutrices. Les! 


leurs élèves, 

examen aux Rayons-X, parce 
que des précautions particuliè- 
res s'imposent pour les jeunes 


enfants, si la mère est infectée. 
Aucun effort ne doit être épar- 
gné pour la vie d'une maman. 

Toutes les personnes vivant 
dans les institutions devraient 
subir un examen aux Rayons-X 
parce qu'elles vivent naturelle- 
ment en contact plus étroit et 
sortent moins au dehors que les 
autres personnes. Un tubercu- 
|leux dans une telle institution, 
peut faire naître plusieurs nou- 
veaux cas de tuberculose. 

En un mot tous devraient subir 
un examen pulmonaire aux 
Rayons-X, 
| Comme vous le voyez la tu- 

berculose est un terrible ennemi 
| pour la société; mais un ennemi 
| qui peut être mis en déroute par 
| les efforts de chacun. Dans quel- 
ques années il nous en aura coû- 
|té beaucoup moins de l'avoir di- 
! minuée que de l'avoir tolérée, Il 
faudra encore bien des efforts et 
de la patience pour la bannir 
complètement, mais elle nous coû- 
|tera béaucoup de misère et de 
[morts si nous continuons à la 
tolérer, , 
| La plupart des personnes 
croient parce qu'elles n’en sont pas 
victimes que le fléau n'existe plus 
ou à peu près pas. S'il n'y a pas de 
tuberculose aujourd'hui dans vo- 
| tre foyer c'est que vous avez été 
heureusement 4 


société doit prendre toutes les me- 
sures nécessaires pour coopérer 


du. 

| Que toutes les familles se fas- 
sent donc un devoir de se pré- 
senter aux cliniques qui seront 
tenues spécialement pour la po- 
pulation de St-Boniface en no- 
| vembre prochain, 


Prompte guérison 
des malaises d'été 


Pour pa à un prompt soula- 
gement de la diarrhée, des malaises 
intestinaux, du mal de mer ou des 
malaises communs en été, servez- 
vous de l'EXTRAÎT DE FRAI- 
"ia SAUVAGES DU DR FOW- 


Ce remède de famille qui à fait 
ses preuves est l'un des plus efñ- 
caces et des mieux connus contre 
les maux d'intestins. Demandez 
l'EXTRAIT DE FRAISES SAU- 

|} VAGES DU DR FOWLER, Tous 
les pharmaciens le vendent, Prix: 
50 sous la bouteille, 


The T, Müburn Co, Ltd 
Toronto Canada 


r pargné. Le pro-| 
| blème existe quand même et la! 


avec leur Unité Sanitaire et l'ai- | 
der à remplir un programme qui; 
n'aura d'heureux résultats qu'avec | 
la participation de chaque indivi- | 


grades I à VI y sont enseignés. 


Missionnaires 
chassés de Chine 


| SHANGHAI — Le R.P. Frede- (NOTRE 


rick MeGuire, directeur de la mis- 
sion franciscaine à Shanghaï, a 
déclaré que les 


| 


6 missionnaires | 
catholiques de l'Ordre franciscain | 


|ont été chassés de toutes les ré-| 
|gions détenues par les commu-| 


|nistes en Chine. 
| 


| Il a dit que le dernier groupe 
|de missionnaires à être expulsé 


[par les communistes est arrivé| 


de Shohsien à Pei-ping. Le R, P. 
McGuire a rapporté que le grou- 
pe a accompli un périlleux voy- 
age sous la direction de Mgr Ed- 
gar-A. Haering. 

Le vicariat de Shohsein aurait 
|été laissé aux mains de quatre 
| prêtres chinois, Le R.P, McGuire 


|a ajouté que les biens catholi-| 


| ques dans la région sont évalués 
à $125,000 y compris 35 écoles 
et un hôpital. Le diocèse compte 
11,000 chinois catholiques. On n'a 
pas autorisé les missionnaires à 
apporter leurs effets personnels 
lors de leur départ et Mgr Hae- 


let une croix, 


|ring s'est fait voler un anneau 


| 


mardi dernier, L'école de St-Eu- 
gene est remplie à pleine capa- 


cité. Celle de St-Germain n'a 
guère plus de places. Il faudra 
construire avant longtemps. C'est 


un problème qu'il nous faudra 


tâcher de résoudre, 


Accident 


Nous regrettons d'apprendre 
que Ja petite Lorraine Poitras, 
âgée de 2 ans a perdu une pha- 
lange du 4ème doigt de la main 
gauche. La pauvre petite s'est 
fait arracher le bout du doigt 
dans une porte que des enfants 
fermèrent en s'amusant, 


Le traditionnel 
cinq sous reviendra 


OTTAWA — Les Canadiens 
verront réapparaître, quelqu'un 
de ces jours, le traditionnel cinq 
sous 4e nickel rond. M. Ralph 
Mayhew, assistant parlementaire 
du ministre des Finances, a dé- 
claré, récemment, qu'on est en 
train d'enlever de la circulation 
le cinq sous de bronze à huit cô- 
tés. M. Mayhew a dit qu'on s'at. 
tend à remplacer le cinq sous oc« 
togonal par le traditionnel rond, 
“Le cinq sous octogonal n'a pas 
apporté beaucoup de satisfac- 
tion”, a dit M, Mayhew., 


Pour être de son 
temps il faut lire 


TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. || aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais il 
insiste porticulièrement sur les 
problèmes d'ordre culturel et s0o- 
cial, 


ABONNEMENT : 
$3.50 par année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-François-Xavier 
MONTREAL. 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 


d'essence et d'huiles 


353, ave Provencher 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience” 


“Service courtois et rapide“ 


Gravelbourg 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et ie Patriote” 


| Vonda 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Le dimanche 35 août, dans la 
salle de Kennedy, une soirée d'a- 
dieu fui organisée en l'honneur 
du RP. in, desservant notre 
mission. Deux autres prêtres é- 


taient présents: MM, les abbés 
G, Schachtel, de Régina, et FL 
Schachtel, de Windthort M A 


Sirois agissait comme maître de 


+ 


dit en termes émus à l'adresse 
lue par M. A. Sirois, et qui était 


Lac Pelletier 


cérémonie. Le RP, Godin répon- | 


W 


innipeg, Mon. 


6 sept. 


Collège catholique 
de Gravelbourg 


sous la direction des RR. PP, Oblats 


Saskatoon | 


Pélerinage annuel 

Le dimanche 29 septembre au-| 
ra lieu le pélerinage annuel aux 
Saints Martyrs Canadiens, Les 
arnis des Saints Martyrs canadiens 
se font de plus en plus nombreux, | 
si on en juge par Îles pétitions | 
qui commencent déjà à nous! 
| parvenir avant méme l'annonce | 
du lateau, 


Les dames qui font partie des] Nous sommes heureux de voir | l'expression des regrets et de la 


| Services de guerre de la paroisse | revenir parmi nous M. l'abbé L. | sympathie de tous les paroissiens. 
l'ont tenu À | réunion le jeudi 15} Poulin, surtout de le voir en très | MM. les abbés Schachtel et M. A. 
| août à laquelle elles ont décidé | banne santé. On sait que M. le! Rey adressèrent la parole égale- 
| d'organiser une réception en|Curé avait subi une opération |ment. Une bourse fut offerte au 
l'honneur des épouses des soldats très grave et qu'il était allé fai- | héros de la fête. Plusieurs chants 
de Vonda mariés outre-mer. Celre sa cofivalescence dans l'Est. français et anglais furent exécu- 

tés avec brio, sous la direction de | 


sont: Mmes Guy de Margerie, L. 
M. J. Durweal, accompagné au 


Sirois, S. Mikitiuk, G. Currie, A.- 
P. Willett et Marcotte. iano par Mile Yvonne Durweal. 


Après tune réunion à la salle | 
municipale, la Chambre de Com- 
merce a décidé de discoptinuer 
le programme de radio qu'on en- 
tendait chaque jeudi soir du pos- 
te CHAB, depuis quelques mois 
On se propose de continuer Île 
programme le printemps pro- 
chain. 


Affilié à l'Université d'Ottawa 


Diplôme d'Immatriculation 
reconnu par le Départment d'Education 


Mme Eva Lacroix est revenue 


d'un voyage dans l'Est. Pour plus amples renseignements 


Le samedi 7 septembre, il y au- 
ra une heure d'amateurs au théà- 
the Gaiety, sous les auspices des 
“Associated Canadian Travellers” 
pour venir en aide au “Tubercu- 
losis Preventive Fund”, Le Pro- 


pélerinage. Un 
posé dans la crypte 
tyrs de notre église, reçoit les 
demandes écrites pour lesquelles 
nous offrirons des prières s ia- 
iles pendant la grande neuvaine 
| qui précédera le pélerinage. A- 


dé- | 
es SS. Mar-| 


| 


doute vos requêtes à M. le cu- 


Mme René Sirois est présidente 
du comité, qui s'occupe de re- 
cueillir des fonds pour l'achat de 
cadeaux ur ces épouses de 
guerre. Elle est secondée dans 
cette tâche par Milles Lucille 
Beaulieu, Claire Sirois, Thérèse 


Mme Isidore Laverdière est re- 
venue de l'hôpital de Swift Cur- 
rent après y avoir subi une opé- 
ration. 


M. Omer Ouellet, neveu de M.| 


Jn délicieux goûter, préparé par 
les Dames catholiques, fut servi. 


Fendant son séjour de trois ans 
armi nous, le R.P, Godin a trans- 
ormé notre pauvre petite église 

en un superbe sanctuaire, assez 


s'adresser au 


Révérend Père Recteur, 


Ethier, est en promenade ici. grand pour contenir nos nombreu- 


Gravelbourg - 


Saskatchewan 


gramme commencera à 7 h. 20, et | 


sera radiodiffusé du poste CHAB 


Va-et-vient 


M. et Mme R. Huopé (née You- | 
ae St-Bonifa- | 


ville L'Heureux), 


ce, ont passé quelques jours en 
visite chez M. et Mme P. L'Heu- 
reux. 


Mile Pauline Chevrier, de Win- 
nipeg, est en visite chez ses pa- 
ents, M. et Mme Nap. Chevrier. 


M. et Mme Albert Lagassé sont 
de retour dun voyage dans l'Est 


ré L. Demers, Eglise des SS. Mar- 
tyrs Canadiens, Saskatoon, et nous 
les déposerons dans le plateau 
avec les autres, Nous ferons con- | 
naître dans une prochaine chro- 
nique, les détails du programme | 
en préparation. è 
La crise du logement se fait 
| sentir dans toute son acuité pré- 
sentement avec l'ouverture des 


M. Gustave Lanetôt, dont le ré- 


centres d'éducation de la ville. Un cent ouvrage: Garneau, historien | 


appel a été fait dans les églises | national vient de paraître aux E- 
de la ville, appel urgent derman- | ditions Fides, dans la collection 
dant à chaque famille de se met-|‘“Artisans de notre histoire”, 

tre à la gêne pour loger les étu- 


M. et Mme E. Séguin, Mme R. , hante Mariage Dollard 
Matte, Mme re Brazziel et | J | 
Mile C Breurie de. de retour] Un grand nombre de person-| Mme W. Nolins est partie en 
d'une promenade à Fairholm,|nes assistaient dernièrement au|visite au Sault Ste-Marie, Ont. 
Léoville et Prince-Albert | mariage d'irène, fille d'Henri! avec son fils André et sa famille. 
TT TE LU |! Marleau et de. Mme Marleau, a- 

Mile Cécile Piché est partie à | vec M. A. Tison Mme J.-A. Sau-| Mme E, Sarson et ses deux fil- 


Lebret, où elle doit faire la qlasse. 


Mme C, Piché était de passagz 
À Ponteix, la semaine dernière 


Mme J. Lemmire est revenue d'u- 
ne promenade dans l'Est, 


Mile Bernadette Bourgeois est 
revenue de Winnipeg après y a- 
voir passé quelques mois. 

M. et Mme Léo Pelletier par- 
taient, la sernaine dernière, pour 
Moose Jaw où M, Peiletier sui- 
vra des études. 


M. et Mme E. Belhumeur, de 
Léoville, étaient en visite chez M. 
et Mme R. Pouchard et M. et Mme 
G, Spronken. 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 


(1 ble. Bouteille 1 dr | 
1 $1.00, par malle, port| 
RAESS bayé (par C.O.D.| 


|cuapwr | 81.25). Embollage dis- | 

Er, 
PARFU 

Casier 1352 


dez à 
ERIE IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, P.Q. 


ECOLE DE COUTURE | 


Faites votre demande maintenant 
pour les cours d'automne 


Enseignement expert 
DE CONFECTION DE ROBES, 
COUPE 
* 

Téléphonez, écrivez où venez À 
L'ECOLE DE COUTURE 
MADELEINE 
Chambre 6, D.C, Block Tél. 3553 
2e Avenue, sud - Saskatoon, Sask, 


Enregistré selon l'Acte ‘Trade 
Schools Regulation" 1959. 


Peinture et décoration 
Avis aux curés et aux Canadiens 
français de la Saskatchewan. 
Four le peinturage de maisons ou 

d'églises, adressez-vous à 
EMILE RAYMOND, j 
aux soins de M. le Cure, 
Storthoaks, Sask. 
OUVRAGE GARANTI 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiceries 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


lcier touchait l'orgue, Mile Thé-|les sont de retour de Meyronne, 


| rèse Masson exécuta “La Béné-|apreés y avoir passé quelques 
| diction Nuptiale” et un bel “Ave | jours. 
| Maria”, Un joyeux goûter à l'E- , 

Lé 8 Venu de Vancouver en moto- 


| et moe 
lite Blue Room, réunissait tous | ; 
Îles assistants. L'heureux couple | cYclette, Pat O’Toole est en visi- 


| partit dans l'après-midi en voya- | te chez ses parents. 

[se à Winnipeg. Après avoir passé dix jours ici 
Une entreprise qui progresse pour affaires, M, s C 

d'une facon surprenante est l'ate- | bert est retourné à Minnéapolis, 

|lier de Roméo Chaput et de son |Minn. 


beau-frère, Henri Péloquin. Com- Dee Pr MNT ELEMENT ET COS 
mencée il y a moins de deux ans, Willow-Bunch 
leur fabrique de meubles ne peut 
|remplir toutes les commandes. Baptème 
| Munis de toutes sortes de machi- : 

ur 38 sara aibe UE Marie-Jeanne-Pauline, fille de 
|neries, 5 menuisiers trav aillent | x Jean-B. Gosselin. Parrain, 


| du matin au soir, et ne réussissent 
| pas à remplir les ordres qui s'ac- | 
| cumulent. 

| Nouveaux venus 

Les nôtres continuent à ache- 


Jacques Raboud; marraine, Jean- 
ne Raboud. 
Va-et-vient 
MM. les abbés Roger Lemieux, 


Georges Gil- | 


Le Page et Agnès Dufault. On a 
demandé à chaque famille de ver- 
{ser un dollar afin de former un 
| joli montant. 

| La réception projetée se tien- 
dra le 7 septembre. 

M. st Mme L. Calouette et leurs 
enfants ainsi que M. et Mme E. 
| Calouette et Mile Yolande Loi- 
| selle sont repartis pour l’ouver- 
| ture des classes à Windsor, 

Nous souhaitons bon succès à 
nos élèves de l'Ecole Séparée qui 


M. et Mme Henri Perron sont 
les heureux parents d’une fillette, 
née à l'hôpital de Swift Current. 


M. Ben Longtin est revenu d'un 
voyage dans l'Ontario. | 


Frenchville 


Notre curé, M. l'abbé Poulin, 
est de retour parmi nous. Il a pas- 
sé plusieurs mois dans l'Est. | 


| recommencent une nouvelle an- M. Donat Falardeau, de la pro- 
née de classe. vince de Québec, est en promena- 
MM. P.-E. Sirois, René Sirois,| de chez sa soeur, Mme William 
Alyre Sirois, Léon Loiselle et| Hamel. 
Jean-Marie Lescelleur sont partis R | 
à Langbank pour assister aux no-|_ Mme Jemima Ruppert, de 
ces de Mile Julie-Anna Sirois,| Springfield, est en promenade 
fille de M. Adolphe Sirois. |chez sa mère et son neveu, Mme 
Nds souhaitons la bienvenue à | A. Gaucher et M. R. Fleury. 
Mme Guy de Margerie qui es! M, Léon Ruest a la visite de 
revenue de l'Angleterre derniè- son frèie et de sa belle-soeur de 
rement. Rimouski, P.Q. 
| M. et Mme Albert Coupé, de la 


Montmartre Colombie Britannique, sont en 


promenade chez leur garçon, M. 
Noces d'argent 


Pierre Coupé. 
de M. et Mme A.-A. Leblanc M. et Mme Joseph Lavallée | 


| Le 14 août, M. et Mme A.-A.|sont les heureux parents d'une | 
Leblanc ont été l'objet d'une fé- | fille. 
|te-surprise à l'occasion de leur] M, Euclide Bourassa, de Gravel- 

ème anniversaire de mariage. bourg, était ici pour recueillir les 


25 
|Les amis se réunirent à la rési- | abonnements à La Liberté et le | 
| Patriote. 


dence de M. J.-A. Toupin, où les 
Jackfish 


jubilaires reçurent les voeux des 
convives. Une adresse en fran- 
M. et Mme G. Chabot, de Mont- 
réal, ont passé quelques jours au | 


! 


a 


| 


| çais fut lue par M. P.-E. Beau- 

chemin, et en anglais par M, J. 
| Reinhamer. Un magnifique ser- 
| vice d’argenterie fut présenté aux 


ter des propriétés et s'établissent 
à Saskatoon. Chaque dimanche 
nous sommes heureux de saluer 
de nouvelles figures à l'église. 
Bientôt nous arriveront les étu- 
diants et étudiantes; dans le pas- 
sé les jeunes ont toujours encou- 


cret, garanti. Comman- | ragé la paroisse française et nous | 


espérons que nous pourrons en- 
core compter sur eux. 


Déplacements 


Mlle Thérèse est revenue d'un 
voyage à Montréal. Elle passa en- 
suite deux semaines à Jasper, 
Alta. 

M. et Mme J.-E. Brault et Miles 
Thérèse et Jeanne Brault sont en 
voyage dans l'Est. 


ser quelques semaines à Vancou- 
| ver, 


Meyronne 


| Le soldat Paul Courier qui es 
{revenu d'outre-mer, vient d'être 
| licencié et a trouvé un emploi 
à Fort Erie, Ont. 

M. et Mme Trefflé Brisebois 
sont de retour à la maison après 
lune absence de quelques semai- 
nes 

M. Raymond Thuot passe quel- 
[que temps à Champion, Alta, 
{chez sa soeur et son beau-frère, 
Mme et M. Art. Ulrich. 

Mlle Rita Brisebois qui a suivi 
{le cours d'été à l'Ecole normale 
de Moose Jaw, est de retour chez 
|sa mère, Mme Ernest Brisebois. 
Au retour de la retraite ecclé- 


t 


Î 
” | siastique, MM. les curés Georges 


Thuot, de Gull Lake, D.-M. Du- 
gas, de Maple Creek, étaient de 
| passage dans leurs familles. 

| M. l'abbé E. Brouillard, de Fer- 
land, était en visite chez M. le 
Curé. 

M. Léo Girardin, gérant du ma- 
| gasin coopératif de Montmartre, 
était l'hôte de Mme V. Girardin 
et de M. et Mme Guy Girardin, 

Nos religieuses Mère St-Paul, 
| Mère St-Félix et Soeur St-Ovide 
sont de retour parmi nous. Ai- 
| dons leur dévouement quotidien 
par une coopération entière avec 


Île meilleur intérêt de nos en- 
\‘fants, 


PELERINAGE DE 


LISI 


EUX 


Au Sanctuaire de 


Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
A LISIEUX, SASK 


DIMANCHE, 8 SEPTEMBRE 1946 


sous le hout 


patronage de 


Son Excellence Mgr Joseph Lemieux, O.P. 


Messe Pontificale à 


10 h. a.m. 


(heure solaire des montagnes) 
Confessions, communions, messes basses 


de 6 à 9 heures 


Sermons français, anglais, allemand. 
Repas au sous-sol matin, midi et soir. 
Programme de vues parlantes à 7 h. 30 p.m. 


Faisons-en une grande journée de prières 


Venez prier la ‘’Petite Faïseuse de Miracles'’ 


sous-diacre, et Lucien Rodrigue | héros de la fête. M. Leblanc ré- 
sont partis pour le Grand Sémi- | Pondit en termes appropriés. Une 
naire continuer leurs études théo- agréable soirée iermina cette fé- 
logiques à St-Norbert, Man. | te. 


M. et Mme À. Blais, de Hearst, | Le puits artésien appartenant 
avec deux de leurs enfants, pas- | au village et qui causait des en- 


sèrent quelques jours chez leur | nuis depuis quelque temps, a été 
re M O. Hallé. | nettoyé et sera bientôt en service. 


M. et Mme Bernard Bourgeois, | d'une profondeur de 220 pieds 
Îde Gravelbourg, et M. et Mme | où ils étaient solidement enter- 
Léo Bruneau, de Laflèche, étaient | rés dans la boue, Il a fallu une 
en visite chez Mme F. Lemieux. |force estimée à 24 tonnes pour 
|les tirer de là. C'est grâce à la 
| persévérance de M. Ant Hipfe- 


M. Jos.-Charles Bonneau, de 


Mlle Flo, Couture est allée pas- | 


| la bouteille, 


la province de Québec, est en vi- 
site chez des parents pour quel- 
que temps. 


passé quelques jours avec Mlle 
Odile Couture. 


Milles Jeannette et Marguerite 
Baltazar sont revenues de Moose 
Jaw, après avoir terminé leur 
cours à l'Ecole normale, 


Mme Jos. Duperrault, 
Cayer, Irène uperrault, Odile 
Couture, Yolande Lalonde, Mme 
Sylvio Grégoire, 
Benoît, Lucie Lavallée, Gabriel- 
le Bruneau, Gilberte St-Yves, Ra- 
chel Therrien, Agnès et Rachel 
Rodrigue, Claire Martin, Berna- 
dette MeGillis, Mme Jean-Louis 


| Ont suivi le cours de couture: 


| Réjeanne Beauchêne, Anita Rai- 
ville et Doris Dionne. 

Merci à ceux qui ont organisé 
ces intéressants cours. Merci à 
l'aimable institutrice, Mlle Flo- 
rence Marchildon, 


M. William Fontaine est en vi- 
site chez ses parents, les famil- 
les Therrien et Fontaine. 


Lebret 


Mlle Cécile Piché, de Gravel- 
bourg, enseignera à l'école In- 
dustrielle. 

Déjà les vacances sont ache- 
| vées et les portes de l'école se 
|sont rouvertes. L'activité des 


nos vaillantes institutrices dans | écoliers remet l'entram dans no-| 


{tre petit village de Lebret. 
| Nous avons eu la visite de M 
| Euclide Bourassa, de Radville. 
| Pendant ses vacances il se dévoue 
à vendre des abonnements à La 
Liberté et le Patriote ainsi que 
| le “Northwest Review”. Nous lui 
souhaitcns ‘in bon succès dans sa 
| tournée, 

La plupart de nos Indiens sont 
de retour à l’école. 


Le 21 août, à Grayson, M. le 
Curé bénissait le mariage de M, 
Jos Krofchek, fils de John Krof- 
chek et Mary Montyak, avec Mlle 
Madeleine Rhur, fille de John 
Rhur et Gertrude Stepen, de 
Grayson. Ils demeureront doré- 
navant à Sedley, 


Le R. P. L. Jalbert a béni, le 
3 septembre, le mariage de M 
Jos. Jeonot, fils de Jaspard Jeo- 
not, de Lebret, avec Mlle Lena 
Spelchen, de Springside, 


Mlle Madeleine Le Ruyet a] 


Jeanne | 


Mme Wilfrid | 


| Lespérance, Mme F. Desjardins, | 


ner et de ses aides, MM. O, Lan- 
glois et R. Fournier, et de nou- 
velles machines inventées pour 
la circonstance, que ce travail dif- 
ficile a été conduit à bonnes fins. 
{Reste maintenant un nouveau 
{système de pompage à installer, 
et notre village jouira du service 
! d'eau en abondance comme par 
| le passé, 


Nous apprenons que la place 
d'affaires de M. Adélard Rioux, 
située près de l'hôtel, vient d'é- 
tre vendue à M. Hubert Mouly, 
qui en a pris possession immédia- 


presbytère, } 


Mme René Bru est à l'hôpital de | 
North Battleford. 


Roland et Lucienne L'Heureux | 
ont été opérés pour les amygda- | 
les. 


Mlle Lorraine L'Heureux est 


132 pieds de tuyeaux furent tirés | allée à Cabana rendre visite à sa 


soeur, Mme Pierre Lavoie. 
Naissance ? 
A M. et Mme George Maunix 
(Edna Shryko), un fils, baptisé 
sous les noms de Larry David. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Damase Arcand. 


Bellegarde 


LA 
Nous avons la joie d'avoir au 


milieu de nous le R. P. À. Ger- 
vais, O.M.I. qui remplace notre 
dévoué curé, Mgr J. Bois encore 
sous les soins du médecin. Tous 
les paroissiens désirent vivement 
son rétablissement et son retour 


| ici. 


Nous attendons pour cette se- 
maine l'arrivée de M. l'abbé P.- 
E. Béchard, nommé vicaire de la 


tement. Ce dernier s'occupera de bee Le TT 

la vente des mgchineries : done Fe re Dès aujourd'hui nous 
| : . lui souhaitons la plus cordiale 
inera le service requis par la|}i.nvenue. 

clientèle, M. Roméo Chapdelai- | 


ne sera en charge du bureau et 
de la comptabilité. 


M. Honoré Ferraton, qui faisait 
| la distribution du lait dans le vil- 
|lage depuis quelques années, a 


: | vendu son commerce à M. G.-A. 


| Lévesque, qui reste le seul dis- 
| tributeur maintenant, 


| M. l'abbé L, Savoie, vicaire, a 
lété absent pendant quelque 
|temps. Il a passé plusieurs jours 
| parmi les siens au Manitoba. Le 
{R.P. Wilfrid Morin, SJ. le rem- 
| plaçait durant son absence. 

1 


| La récolte est actuellement 
| presque toute coupée et les batta- 
| ges vont bien, Le rendement sera 
moyen, Il a été réduit par la cha- 
leur et le manque de pluie. 


Mile Lucille George va nous| 
quitter pour suivre le cours de 


garde-malade à l'hôpital de la 
Miséricorde à Winnipeg. Mlle Al- 
ma Gauthier suivra le même cours 
à l'hôpital de St-Boniface, 


M. Armand George passera 
l’année à la maison St-Joseph, 
d'Otterburne pour suivre le cours 
d'agriculture, 


M. et Mme André Sylvestre 
sont allés à Winnipeg, pour af- 
faires. L 


M. et Mme Armand Boulanger, 
de St-Boniface, sont en visite chez 
M. Marcel Martine. 


Le R. P. C. Frappier, ancien 
catéchiste de Bellegarde, et le 
R. P. Gélinas sont venus rendre 
une courte visite à leur confrère, 


Il 


| Plusieurs écoles dans le voisi- le R. P. Gervais. 
|nage sont encore fermées, vu le Baptèmes 
[manque d'institutrices. L'organi-| 1, j9 juin — Jean-Ghislain- 


‘|sation des Grandes Unités ne 


{semble pas avoir fourni d’amé- 
| liorations à la pénurie du person- 
nel enseignant dans notre région. 


Malades en convalescence 


Mme G.-A. Lévesque, est à l’hô- 
pital d’Indian Head; Mlle Solan- 
ge Toupin, à l'hôpital de Régina. 


M. Wilfrid Poirier est aussi| douard George, 
| sous les soins du médecin, à la|d 


maison. 
De passage 


| 


Daniel George, fils de Paul Geor- 
ge et de Madeleine Perrieard, 
Parrain et marraine, Henri Car- 
rière et Simone Perrieard, oncle 
et tante de l'enfant, 

Le 12 juin — Joscph-Georges- 
Trent Pickard, fils d'Albert Pic- 
kard et de Gilberte George. Par- 
rain et marraine, M. et Mme E- 
grands-parents 
e l'enfant, 

Le 14 juin — Linda-Lee-Marie 
Darby, fille de Cecil Darby et de! 


ses familles catholiques. L'inté- 
rieur, avec les draperies rouge et 
or, encadrant le Maitre-Autel et 
les petits autels de côté, peut être 
comparé à celui des plus riches 
églises de la ville, Les nouveaux 
autels jiatéraux, surmontés de 
très belles statues de la Sainte 
Vierge et de Saint Joseph, sont 
d'une sûre beauté artistique. 
L'extérieur, dont le porche, flan- 
qué d'un clocheton, surmonté 
d'une croix, est recouvert en 
imitation de briques, En résumé, 


{notre très aimé Père Godin, qui | radio-message qui constitue un 


a été tour à tour architecte, ma- 
çon, menuisier, ébéniste, a voulu 


que la maison du bon Dieu soit | 


un réel joyau, et il y est parvenu, 

Nous le remercions de tout no- 
tre coeur et lui souhaitons un mé- 
me succès dans sa nouvelle pa- 
roisse. 


Mariage 
Melntosh—Sirois 


Dans notre “nouvelle” 
Sainte-Anne, le lundi 26 août, le 
R.P, Godin bénissait is mariage 
de Julia-Anne Sirois avec Geor- 
ge H. Mclntosh. Une grand'messe 


église | 


Un hommage de S.S. Pie XII 


à la Sainte Vierge 


| Le mercredi 16 juillet 1946, 58. 
S. Pie XII a adressé, au Congrès 
|marial national de Colombie, un 


nous entendons rugir la tempé: 
te et que nous voyons les flots 
s'élever sous nos yeux, prêts à 
engloutir notre nacelle, nous le: 
vons, sereins et confiants, les yeux 
| vers la Vierge du Carmel: Respi{ 
ce stellam, invoca Mariam, et lu! 
demandons de ne pas nous aban! 
| donner.” Bien que la violence des 
assauts de l'enfer ne cesse pas et 
lombie est une terre de la Vierge. que l'audace et la fureur du mal 
| la Colombie est un jardin de Ma- | aillent croissant sans cesse, le Pa 
rie”. Cette dévotion est une des, Pe est certain que, sous le patro: 
| causes qui ont fait de la Colom- nage de Marie, la victoire finale 
bie un rampart de la foi chré-|écherra à l'Eglise. 

tienne dans le Nouveau Monde.| La Vierge du Carmel, reine de 
En certaines régions du pays on|la Colombie! Pie XII exhorte les 
|respire encore un air chrétien | Colombiens à se maintenir fidèà 
|très pur, qui se fait malheureu- | les à la Vierge, fidèles à la foi de 
sement de plus en plus rare dans | leurs pères, à la religion catholi- 


| émouvant hommage à la Très 
| Sainte Vierge. 

Le Souverain Pontife célèbre 
| d'abord le culte que de tous temps 
iles catholiques de Colombie ont 
voué à la Mère de Dieu: “La Co- 


solennelle fut célébrée par le R.P. | notre siècle vicié. que, que leur libérateur, le grandi 
Godin, assisté des abbés F.L| Les historiens qui un jour étu- Simon Bolivar, proclama “une! 
Schachtel, comme diacre, et. L. | dieront l'établissement et la dif- | large source de bénédictions du 


Carey, comme sous-diacre, Mme 
Tony Jorden touchait l'orgue, La 
mariée, accompagnée de son pé- 
re, M. À. Sirois, fit son entrée 
dans l’église au son de la marche 
nuptiale. Elle était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc, avec 
encolure ‘“sweetheart”. Son voile 
était retenu par un diadème de 
perles; elle portait un collier de 
perles. Son bouquet était de ro- 
ses ‘American Beauty”. Elle a- 
vait en main un superbe missel 
blanc; le missel du marié était 
noir. 

Les demoiselles d'honneur é-! 
taient Louise Sirois, soeur de la 
mariée, et Marie Vandevelde, 
Mlle Sirois portait une longue ro- 
be de taffetas bleu avec un court 
voile blanc et une couronne de 
fleurs. Son bouquet était de fleurs 
coloniales. La longue robe de 
Mlle Vandevelde était en ‘“‘sheer” 
rose; sa coiffure consistait égale- 
ment en un court voile et une 
couronne de fleurs. Son bouquet 
était composé d'oeillets et d'iris 
jaunes, 

Les garçons d'honneur étaient 
Freddie, frère du marié, et Mé- 
déric, frère de la mariée. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu 
chez les parents de la mariée, On 
comptait 60 invités, Mmes Geor- 
ges d'Eschambault, Bert et Wil- 
lie West servaient les repas. 

Parmi les invités on remar- 
quait: le R.P., Godin, M. l'abbé F. 
Schachtel, de Régina, M. l'abbé 
Carey, de Dysart, le grand-père 
de la mariée, M. Jean Gonty, de 
Pipestone, M. Octave Hénuset, 
ses fils, Albert et Roland, et sa 
fille Jeanne; les oncles de la ma- 
riée, MM. Paul et René Sirois, ses 
cousins, Allyre et Roger, de Von- 
da, MM. Ed. Le Céleur et Léon 
Loiselle, de Vonda; M, F. Pres- 
ton, de Régina, et M. et Mme Ed. 
Tabor, de Vibank. 

La veillée se termina à la sal- 
le de Kennedy. 

Les nouveaux époux partirent 
pour Kenosse Lake et iront à 
Winnipeg. 

Nos malades 


Bernice, fillette de M. et Mme 
Joe Istace, est complètement re- 
mise d'un opération subie à l’h6- 
pital de Whitewood, 

M. Adelin Rainvet se remet 
lentement, mais sûrement, à l’hô- 


pital de Whitewood, d'un sérieux | 


accident, survenu lorsque son 


tracteur, soulevé par un cric, a! 


glissé sur lui. 


50,000 prisonniers 
de guerre italiens 
disparus en Russie 

BASLE — 50,000 prisonniers de 
guerre italiens sont disparus sans 


avoir laissé aucune trace, en Rus- 
sie. 


D'après une dépêche du Bas-. 


ler Nachutchen, les prisonniers 


M. l'abbé Foisy, curé de Wol- ! Germaine Laval. Parrain et mar-| de £uerre qui ont été cherchés 


seley, MM. Caeron, Leclaire, 
Mlle Anna Leclaire, de St-Boni- 
face, chez M. J.-A. Léveillé, qui 
sont retournés en auto à Winni- 
| peg. 

M. Emile Archambault a pas- 
sé quelques jours ici dans l'inté- 
: rêt de son commerce de chevaux. 


Démangeaison, brûlure, 


eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rheum”, comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 


de peau les plus douloureuses. 


e mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 


la partie affectée est exposée à 


que les mains sont mises dans l’eau, tout ceci est intolérable et le | Clemens, 


irritation, 


la chaleur, ou 


soulagement est toujours bienvenu. 

Le remède offert par “Burdock Blood Bitters” est basé sur la|ting. Parrain et marraine, Geor- 
connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles | 825 Lamothe et Mme J, Lemothe. 
de la peau, sont causées par l'impureté du sang. 


Purifiez votre système circulatoire en employant BBB. qui "2nd Bergeron 


aidera à éliminer les impuretés du sang. | 
Demandez du B.B.B. à n'importe quelle pharmacie. Prix, $1.00! 


The T. Müburn Co, Limited, Toronto, Ont 


et raine, Henry William Rutten et 


| 


| 


Marie-Thérèse Rutten, | 

Le 2 juillet Hervé-Raoul | 
Bauche, fils de Georges Bauche| 
et de Lucienne Bériault. Parrain | 
et marraine, Raoul Bériault et| 
Elize Wilcott, grands-parents de 
l'enfant, 

Le 6 juillet — Réal-Jean-Paul-| 
Joseph Wolensky, fils de Charles | 
Wolensky et d'Hélène Bourgeois. | 
Parrain et marraine, Alexandre 
Wolensky et Marie Sylvestre, 
grands-parents de l'enfant. 

Le 19 juillet — Madeleine La- 
my, fille de Jules Lamy et de 
Berthe Desrosiers. Parrain et 


marraine, Donat Desrosiers et 
|Marte Honrotte, grands-parents 
de l'enfant. 


1 


Le 25 juillet — Barbara-May 
fille de Paul-Henry 
Clemens et de Merle-Olga Whit- 


Le 19 août — Joseph-Emile-Ar- 
fils d'Armand 
Bergeron et de Rose Bourgeois. 
Parrain et marraine, Joseph Ber- 
geron et Marie-Anne agnon, 
grands-parents de l'enfant, “ 


par la Croix Rouge depuis 1943, |à l'intelligence des horizons jus- 
| quand les Italiens se sont joints | qu'alors inconnus, 


aux Alliés, ont probablement pé- 
ri à la suite du froid, de la faim, 
des mauvais traitements et des 
épidémies. Ces maux auraient 
fait périr 97 pour-cent des pri- 
sonniers de guerre allemands, 


{ détenus dans les camps près de! 
y et Krino-| 


Tamboo, Magrerinsk 


vaia, en Russie, 


HR 


L 


i 


d 


| fusion du christianisme dans les | Ciel”. Qu'ils supplient la Reine 
| colonies espagnoles, devront ad-|du ciel de leur conserver ce qui 
| mettre qu'avec la croix de Jésus fut de tout temps le fondement 
Îles missionnaires apportèrent | du .bônheur, du bien-être et del 
ainsi dans le coeur des popula- la Joyeuse sérénité de leur peuel 
itions indigènes-un triple amour | Ple: la foi, la pureté des moeurs} 
| qui a résisté à toutes les tempé- | la sainteté de la vie, Qu'ils lui deà 
Îtes: amour de l'Eucharistie, a-| Mandent de continuer de se mon-l 
mour de la Vierge, amour du Pa- | trer la Mère de l'humanité, Mons! 
tra te esse Matrem, car notre pau-! 


pe. | 


Cette dévotion à Marie parait 
dans les actes publics et les usa- 
ges du peuple de Colombie, C'est 
sous les auspices de l'Immacu- 
lée Conception que le Collège é- 
lectoral de Cundimarca décréta 
l'indépendance absolue; c'est sous 
la protection de la Vierge que se 
constitua le Congrès fédéral des 
Provinces unies de la Nouvelle- 


| 


vre monde a besoin, aujourd'hui! 
plus que jamais, de l'humilité del 
la Vierge, de sa candeur et de sa. 
pureté, s'il ne veut pas sombrer 
dans les abimes de l'orgueil, de 
la duplicité et de la corruption 
où il approche à pas de géant. 
Qu'ils lui demandent de consoler! 
ceux qui souffrent! { 


Le Pape termina son émouvant! 


Grenade, Avant de mettre le pied | message par la Bénédiction apos-} 
à l'étrier, les voyageurs inv | tolique., | 
quaient la Vierge, le regard tour- G.H | 
né vers les montagnes qu'ils al- ns: | 
laient om DEN 7 c'est ne EE 
invocation à arie qu'ils sa- . 

luaient les personnes qu'ils ren- Cartes Professionnelles 
never D giron cou La sata. | ns, 
tion angélique embaumait trois 

| fois leur journée, et au tomber du PHARMACIE DU NCAN 
jour, à la ne ms < à la cam- vence Cobteele 

pagne, le chef de famille enton- 

nait d'une voix virile le rosaire, PRINCE-ALBERT, SASK. | 
entouré de ses enfants et de ses ARTICE RESCRIPTIONS | 
domestiques. Aujourd’hui, le Con- BONBONE PAPETERIE AGE | 
grès marial national se réunit : , . | 
pour couronner la Vierge du Car- Téléphone 2155 ; 
|mel et proclamer que la Colom- NOUS LIVRONS $ 


bie est toujours la Colombie, c'est- 
à-dire une terre mariale et par 


At CASQUE DR E, A. SHAW 
a Vierge du Carmel est la pro- 
tectrice des marins qui, chaque SPECIALISTE DES YEUX, 


OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3558 ! 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
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Edifice Imperial Bank : 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
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FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


jour, confient leur vie à l’instabi- 
lité des ondes et du vent. “Pilo- 
te de la barque de Pierre, quand 


“Un noir modéré’ élu 
président de Haiti 


PORT-AU-PRINCE — Dumar- 
sais Estimé a été élu président de 
Haïti par l’Assemblée constituan- 
te générale, Estimé, démocrate, 
il est décrit comme un “noir mo- 
déré”. I1 fut élu délégué à l’As- 
sembilée constituante en mai der- 
nier, à la suite du coût d'Etat de 
l'armée qui renversa le président 
Elie Lescot, Il fut secrétaire de 
l'Education dans le gouvernement 
de Stenio Vincent (1931-1941) et 
il acquit sa première popularité 
| lorsqu'il fut le seul membre de 
l’ancien congrès à voter pour Les- 
| cot en 1941. Il vota contre un se- 
cond terme pour Lescot en 1944, 
quand tous les autres congressis- 
tes votèrent affirmativement. 

Les ‘“roirs modérés” détien- 
inent la majorité à l’Assemblée 
constituante, Seulement, quel- 
ques-uns de ceux qui ont fait la 
campagne sous le slogan de “le 
pouvoir aux noirs” et “à mort 
les mulâtres’”, ont été élus en mai 
dernier. On sait que les mulä- 
tres composent la couche supé- | 
|rieure de la société haïtienne, | 
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LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
trés modérés 


| 
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| Avenue Centrale Prince-Albert 


Mgr DUPRAC. | 


| La douleur brise l'égoïsme hu- 
| main, raffermit le coeur et ouvre 
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DES MILLIONS 
DE PETITS AFRICAINS 


demandent ardemment 
LE SAINT BAPTEME! 


Votre offrande de cinq dollars subviendra 
aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 
sion, durant le temps de sa préparation au 
baptême et vous conférera le privilège de 
choisir le nom de l'enfant. Envoyez votre 
offrande charitable à la 


Sodalité de St-Pierre Claver 


Dépt. C, 82, rue St-Aïban, Toronto 5, Ont. 
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—+ Le maréchal Stalin 
rêve de devenir Pape... 
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bres du parti communiste et qui 
ont la tutelle de la N.K.V.D 

Mais toutes ces persécutions 
n'ont pas réussi à détourner les 
krainiens de leur foi. Ils pour- 


lient aux besoins de leurs pré- 
tre es protègent et paient sou- 

nt de leur vie leur loyauté 
l'Eglise 
En Pologne, l'on emploie u- 
ne autre tactique sous prétex- 
te qu'il faut respecter Île gou- 
vernement de ce pays. 


! 


11 faut en effet jouer à la comé- 
die de respecter le gouvernement 
polonais, qui nest après tout 


ju'une créature de Moscou et fait 
ce que Moscou lui dit de faire, Un 


r ou autre, pensent les s0o- 
ets, la Pologne deviendra la 
septième république soviéti- 


€ 
Tout pouvoir est entre, les 
mains du parti des travail£urs 
polonais (PPR), qui équivaut au 
ti communiste en Russie et en 
Le parti paysan de Sta- 
Mikolajczyk est impuis- 
La plupart de ceux qui oc- 

ipent une position dans le gou- 
vernement polonais, sont des rus- 
ses qui ont assumé un nom polo- 
* Nails 

La f 
plit son 
securite, 
Radkiew 


Dans 


le 


par 
Ikraine 
laus 


ant 


rmidable N.K.V.D. accom- 
avail far la nolise de 
dirigée par le polonais 
ez, vendu aux russes. 
les écoles, l'on donne l’en- 


seignement religieux une fois par | 


nine, Cet enseignement est 
direction du gouverne- 


On prépare ainsi l'installa- 


la 


tion définitive de l'Eglise saviéti- | 


que polonaise. À la tête de la “Re- 
gion du Peuple”, comme on veut 
i1ppeler, se trouve un prêtre a- 
postat maintenant communiste 


et ministre de la propagant'e dans 
le gouvernement de Varsovie. 


mn en ne | 


En Bonne Santé 


Et Plein d'Entrain 

Les Pilules du Dr Chase pour les 
Reins et le Foie ont un long record 
d'eflicacité comme régulatrices du 
loue, des reins et des intestins 

Elles rétablissent promptement 
1 génique activité de ces organes— 
elles niguisent l'appétit et contri- 
buent à améliorer la digestion 

Chasses les poisons avec les Pilules 
du Dr Chase pour les Reins et le 
Foue ; recouvres votre entrain et votre 

iheur 


35 ets la boîte 


PILULES du Dr CHASE 
pour les REINS et le FOIE 


A ceux qui s'agitent dans leur 
dormur, nuit après nuit; 


veillent 


à | 


Encore une mauvais 
Vous ne pouvez dormir? 


à Ceux qui reposent en 
1elque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
mauvais rèves el des Cauchemars 
le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 


mgée, mMellons cinq ans. À pei- 
ne trente-six pour-cent ont ré- 
pondu dans l'affirmative tandis 


que vingt-neuf pour-cent en tien- 
nent pour la négative. Vingt-cinq 
pour-cent de x interrogées ne 
se prononcent pas, tandis que dix 
pour-cent sont indecis 

Ce qui est curieux c'est de con- 
naître le sentiment des syndiqués 
où se recrutent la majorité des 
tenants de la grève Quarante- 
neuf pour-cent seulement ac 
dent à la grève un résultat imrné 


ceu 


diat et cinquante-neuf pour-cent 
une influence favorable si l'on 
fonde son opinion eur une pé- 
riode de cinq années 

Pourquoi tant de gens ne 
croient-ils pas la grève profita- 
ble à l'ouvrier? 

On en a donné deux raisons: 


la perte de salaire et même s'il y 
a relèvement du salaire à la sui- 
te de la grève, ce gain a tôt fait 
d'être dé par l'inflation 

A ces deux raisons s'ajoute à 
l'heure actuelle le fait que par 
leurs répercussions les greves 
frappent toutes les classes de la 
société et imposent un chômage | 
additionnel sans compter des pri- | 
vations de tous genres. | 
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a Comment on traite 
les vétérans de l'armée 
rouge 


ot 


vore 
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jusqu'à 18 


examen 


demeurent 
Après un premie 
subi dans première chaine de 
camps, Ceux qui sont juges im- 
peccables au point de vue de con- 
victions sont renvoyés chez eux. 
Les autres sont envoyés dans la 
deuxième série de camps. On dit 
que 60 pour-cent des prisonniers 
subissent ce sort. Et ce n'est qu'a- 


tains 
mois 


la 


près avoir passé avec succès les 
différents tests qu'un soldat ou 
un officier peut retourner chez 


lui. Autrement, il est envoyé en 
Sibérie 

On emploie la même méthode 
pour les vétérans. La N.K.UD. 
est chargée de les examiner et de 
| renvoyer ceux qui, après une ré- 
indoctrination complète, sont ju- 
gés non suspects d'idées étranges 
au régime 
| Au contraire, ceux qui ne pas- 
sent pas les tests prennent le che- 
Imin des camps de concentration 
|de la Sibérie. 

D'après la ‘Continental News 
Service”, à Londres, des convois 
|de vétérans, sans armes, et sur- 
veillés de près sont envoyés dans 
le nord de la Sibérie, dans des 
{camps dont les conditions sont 
terribles. Actuellement, 15 mil- 
lions d'hommes trouveraient 
| dans cet état d'esclavage. ê 
| Comme la nouvelle de ces dé-} 
portations s’ébruitait en Russie, 
Île journal “Red Star” du 9 juin, 
| publie dans ses colonnes la nou- | 
| velle que les vétérans s'en al-! 
laient coloniser ces régions fer- 
|tiles du nord et qu'ils les trou- 
|vaient tellement de leur goût | 
qu'ils désiraient s'y établir en per- 
| manence. 
| Cette histoire désappointera 
sans doute les optimistes qui 
comptaient sur les vétérans pour 
effectuer un changement dans le | 
régime politique de la Russie. El- | 

| 
| 
| 


se 


le devrait surtout aider aux sol- | 
dats canadiens et américains à | 
reconnaître plus clairement la | 
différence entre la ‘‘démocratie” 
américaine et russe, | 


Le ‘Canada Français" | 
a cessé de paraître | 


QUEBEC — La revue publiée 
par l'Université Laval sous le ti- | 
tre “Le Canada français” a cessé | 
de paraitre en juin dernier, avec | 
| sa 33ème année 

Elle est remplacée par un pé- 
riodique intitulé: ‘La Revue de! 
l'Université Laval”, 

Ce changement était réclamé 
depuis longtemps par les amis de 
l'Université et par les plus fidè- 
les lecteurs de la revue 

Le nouveau périodique sera, 
comme son prédécesseur, d'inté- 
rêt général et en particulier d'in- 
térêt universitaire. | 

Des liens étroits ont toujours | 
uni “Le Canada français” et la! 
Société du Parier français au Ca- | 
näla. Le ‘Bulletin du Parler 
français” commencé en 1902 de- | 
vint “Le Parler français” en 1914. | 

| 
| 


| Bientôt ensuite, en 1918, l'Uni- 
versité, héritière du ‘Canada 
français” publié par elle-même de 
| 1888 à 1892, puis de “La Nouvelle | 
France” publiée par le chanoine 
Lindsay de 1902 à 1918, conclut 
| une entente avec la Société du| 
Parler français pour ne publier | 
qu'un seul périodique mensuel | 
portant le nom de j'’ancienne re- 
vue, “Le Canada français”. 

La Société du Parler français a 
toujours eu porte ouverte à cette 


Î 


révue, servie à tous ses membres 
en vertu de la seule cotisation an 
nuelle, Le compte rendu des 
séances annuelles, le texte des 
principaux mémoires, les Cor 
geons-nous, divers vocabulaires 
etc. y ont par 

Cette amicale entente demeure 

Les officiers de la revue sont 
M. l'abbé Emile Bégin, directeur 
M. l'abbé Benoit Garneau, secré- 
taire 

Ceux de la Société du Parle 
français sont: M. l'abbé Arthur 
Maheux, président, M. Antonio 


Langlais, secrétaire général 


e nuit? 


lit, ne pouvant 


à ceux qui 


se sont couchés, nous offrons un remède tonique 


lu! aidera à calmer et 


vous de ces 
caucnemars 
Prix 


sur le paquet. 


} renforcir 
Milburn's Health and Nerve Pills” 

Lorsque vous en aurez fait usage. il ne devrait 
nuits fatigantes dues aux 


les nerfs. Ce remède est le 


plus y avoir pour | 
mauvais rêves et aux | 


0e la boîte, à n'importe quelle pharmacie 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, 


"up coeur rouge,” 


The T. Milburs Co. Limited, Toronto, Ont l 
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Faire la grève est-ce 


| Udiens 


composés d'Américains, de 


çals 


mande au verso de chaque carnet comme on le voit, en bas à gauche 
d'un centre de distribution se préparent à émettre les nouveaux carnets 


—+ Espoirs et misères 
de la Conférence de Paris 
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parlent à côté de ce qu'ils de- 
vraient dire. Et ce petit jeu à 
cacher sa pensée, alors que le 
monde entier peut la deviner 
provoque des tensions et rend 
les accords difficiles. 

Après un mois de travaux, 
on chercherait en vain quels 
points positifs ont été résolus. 
Seule la procédure a pris quin- 
ze jours; puis on à mis une se- 
maine à entendre galamment 
les péroraisons de nos anciens 
adversaires qui ont voulu tous 
se montrer comme nos amis se- 
crets;: et maintenant les com- 
missions discutent les projets de 
traités avec chacun d'eux 

Naturellement, ces projets 
ont été élaborés par les Qua- 
tre, Mais les nations moins im- 
portantes qui prennent part à 
la Conférence tiennent juste- 
ment à dire leur mot. Les amen- 
dements pleuvent, et les dis- 
cussions se prolongent hors de 
toute proportion, surtout com- 
me deux traductions viennent 
toujours mettre des plombs aux 
chevilles du temps. Donc, après 
un mois, on s'est difficilement 
entendu sur... le texte des pré- 
ambules des traités avec quel- 
ques-uns de nos anciens adver- 
saires. Pour donner un exem- 
ple de ces coups d’épingle, nous 
dirons que la Russie insistait 
pour que la Roumanie soit in- 
diquée comme co-belligérante; 
et que les Anglo-Américains 
voulaient faire la même faveur 
à l'Italie 

L'opposition des attitudes 
donne lieu souvent à des dialo- 
tues-éclairs et âpres entre les 
délégués. Ainsi l'Austraïiie, qui 
‘n'a pas froid aux yeux et qui 
tient à ses principes, a soulevé 
le principe général des répara- 
tions, qui englobent naturelle- 
ment l'Allemagne aussi. La Rus- 
sie a protesté contre cette ini- 
tiative, Dans le feu de la dis- 
cussion, l’orateur australien s'é- 
cria en tendant le doigt vers le 
banc russe “This Vishinsky” 
que les traducteurs répétèrent 
poliment avec un “Monsieur” 
ronflant avant le nom du dyna- 
mique délégué russe. Puis ce 
fut au tour des Russes de se 
paver la tête des australiens, en 
parlant entre eux leur langue 
et en riant à haute-voix en re- 
gardant autour d'eux. 

La presse, qui rapporte au 
jour le jour les travaux de la 
Conférence, donne l’espace qu'il 
faut aux petits détails des a- 
mendements, à la nature des 
votes, et aux mondanités qui 
entourent conférence, Mais 
ces chroniques ne trompent 
personne sur les misères des 
réunions 

La raison de ces misères est 
facile à comprendre. Pour les 
Russes, ils sont convaincus 
qu'ils n'auront aucun bénéfice 
matériel de la Conférence, pour 
les motifs suivants: (1) ils sont 
solidement installés en Euro- 
pe centrale et orientale, où ils 
voudaient rester le plus long- 
s possible sous le prétexte 
aintenir les lignes intérieu- 
avec leurs troupes en Alle- 
mägne. Or la conclusion de 
traités avec la Hongrie, la Rou- 
manie et la Bulgarie les force- 
rait à évacuer ces pays, (2) Ils 
sont toujours opposées a 
ion 21 nations, pres- 
l'opiniën mondiale 
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LA LIBE 


taines positions avantageuses 
S'ils n'ont pu prévenir la réu- 
nion des 21 nations, du moins 
ils peuvent discrètement en- 
rayer son succès. (3) Les pro- 
messes publiques et secrètes 
faites à la Russie pendant les 
jours sombres de la guerre, 
sont incompatibles avec des re- 
commandations ouvertes prises 
en commun par 21 nations. I] 
s'agit donc de sauver ces pro- 
messes, en posant le bien parti- 


culier de la Russie en conflit 

| irréductible avec le bien com- 
| mun. 

Pour les Anglo-Américains, 


il s'agirait de tranquilliser l'Eu- 
rope, de lui donner une certai- 
ne liberté de commerce, d’ac- 
croître et d'assurer leurs mar- 
chés sur le continent, de recu- 
ler l'emprise matérielle de la 
Russie, de conserver les mers 
sous leur contrôle, et de mon- 
trer qu'ils sont résolus à faire 
prévaloir ces désirs, même s'ils 
vont à l'encontre de la lettre 
de certaines promesses faites à 
la Russie pendant la lutte, 


Intérêts et idéologies sont en 
| complet désaccord à la Confé- 
rence de Paris. Si celle-ci avait 
suscité certains espoirs, les mi- 
sères qui l'agacent frappent da- 
| vantage et douloureusement 
l'attention des peuples. Nous 
n'avons pas de solution immé- 
diate pour trancher ce noeud 
gordien. 
| 7 1e + 5 


| Lettre autographe 
du Pape au R.P, 
J.-P. Archambault 
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ler les droits imprescriptibles et 
primordiaux de l'Eglise et de la 
Famille en cette matière. L'Etat 
y a, certes, son rôle important, 
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Le carnet de rationnement no 6, à couverture jaune, en haut à droite, sera le compagnon cons- 
tant du consommateur canadien pour les mois à venir. La distribution du nouveau carnet aura lieu | 
dans la semaine du 9 au 16 septembre dans toutes les régions du Canada. En haut à gauche, trois 
ménagères vérifient leurs carnets actuels de rationnement en se préparant à remplir la carte de de- 


+ Les catholiques 
des Etats-Units protestent 
contre les crimes... 
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mis et uniquement tenté d'ac- 
complir un ouvrage décousu et 
imparfait; au lieu de discus- 
sions franches et prometteuses 
de fruits, nous assistons à un 
retour de la politique de la tor- 
ce et voyons le danger d'un é- 
quilibre reposant sur de nou- 
veaux alignements des puissan- 
ces, méthodes qui, en substi- 
tuant des expédients à la jus- 
tice, ont occasionné guerre a- 
près guerre. 

La résolution cite ensuite Mgr 
Muench von Fargo, “Lettre pas- 
torale - Carême 1946”, 
mes: “On ne 
sentiments inhumains la guerre 
a déchaiînés dans le coeur des 
hommes. Nous ne pouvons garder 


{le silence plus longtemps. Dans 


ces temps remplis de haine, nous 
devons avoir l'audace du coura- 
ge et proclamer hautement nos 
convictions afin que la crainte ne 
devienne pas la mère de la cru- 


| auté”. 


| l’affam 


Crimes commis 
La résolution souligne aussi 
les déclarations faites par Mgr 
Muench au sujet des ‘crimes ef- 


froyables qui, après Ja fin de la! 


deuxième guerre mondiale, ont 


été et sont encore perpétrés con- | 


tre les populations des pays at- 
teints par le conflit, entre autres 
nent et la mort prémé- 
dités, aïhsi que l'expulsion de mil- 
lions d'êtres humains de leurs 
maisons et de leurs foyers. Des 
centaines de mille hommes, par- 
mi lesquels un grand nombre de 
prisonniers autrefois internés aux 


Etats-Unis sont encore séparés 


| de leurs femmes et de leurs en- 


fmais ce n'est pas celui que lui 


| attribue la conception totalitai- 
re du paganisme ancien et moder- 
ne. D'où la nécessité de faire 
triompher partout de justes lois 
scolaires, impérieusement postu- 
lées tant par la morale naturelle 
et la plus élémentaire justice que 
par les maximes de l'Évangile et 
de l'ordre chrétien, 

Des problèmes annexes ne lais- 
| se1ont pas de solliciter également 
votre attention. La jeunesse d'au- 
jourd'hui connaît, dans les dures 
conditions économiques présen- 
tes, des difficultés que le corps 
| social doit l'aider à résoudre, sous 
| peine de la voir entravée dans 
son développement normal, soit 
sur le plan éducatif, soit sur 
plan professionnel et familial. 
Enfin, des questions de pédagogie 
moderne voudront être étudiées, 
à la lumière des enseignements 
|pontificaux, en relation avec 
| l'évolution des modes de vie et 
de la technique. Nous , pensons 
en particulier à une organisation 


le, 


des loisirs et à une sage prati-| 


que des sports, qui, 
prises, peuvent et doivent être 
un précieux adjuvant dans la 
formation de l'homme complet et 
du- parfait chrétien, qui pense et 
[agit selon la raison éclairée par 
la foi. 


Matière trop souvent traitée 
dans un esprit délétère 


C'est assez dire quelle vaste et 
grave matière s'offrira à vos ré- 
flexions et à vos études, matiè- 
res traitées malheureusement trop 
souvent dans un esprit délétère et 
une confusion dévastatrice, Ce 
dont notre époque, en effet, souf- 


bien com-| 


fants 
vailler 


et sont 


a 


En bas à droite, les bénévoles | 


en ces ter- | 
peut croire quels 


| 
| 


1 


contraints de tra- | 
la corvée, dans les mi- 


nes et les fabriques, à de vérita- | 


bles conditions d’esclaves”. 
Le gouvernement doit intervenir 


Puis l’Union des catholiques 
termine ainsi sa résolution: ‘“A- 
près une conspiration du silen- 
ce, le peuple américain est 
maintenant généralement infor- 
mé de ces conditions effroya- 
bles contre lesquels le pape et 
les membres de la hiérarchie 
ont depuis longtemps protesté 
en vain, Nous donnons à enten- 
dre, d’une façon pressante, à 
notre gouvernement qu'il se 
doit d'utiliser sa situation in- 
fluente au sein des nations vie- 
torieuses dans l'intérêt d’une 
juste paix qui corresponde aux 
principes qui ont été proclamés 
au cours de la guerre; d'ordon- 
ner l'arret des barbares émigra- 
tions forcées ainsi que du tra- 
vail d'esclavage, procédés que 
lui-même a si énergiquement 
condamnés lorsque l'ennemi les 
employait, et de faire des Na- 
tions-Unies une réelle société 
des nations et un instrument 
véritable de paix. 

Armes modernes 
“Nous souscrivons aux efforts 
que fait le gouvernement pour é- 
Lginer la bombe atomique, airsi 
quê les armes modernes et les mé- 
thodes de destruction analogues. 
Nous déplorons l'incapacité des 
nations à en arriver à un accord 
équitable en Terre-Sainte. C'est 
un. scandale que le pays où le 


Sauveur est né, a vécu, a ensei- 
gné et est mort, soit devenu l'ob- | 


jet d'une amère rivalité et le thé- 
âtre de conflits armés 


| 


fre surtout, c'est de l'affaiblisse- La convention condamne fina- | 
ment de ces vérités et de ces prin- | lement toute forme de dictature. | 
cipes sauveurs, dont le Psalmists nme contraire à l'ordre divin 
déplorait déjà qu'ils allassent di- | et à la dignité hu et se pro- 
minuant parmi les enfants des | nonce expresséir aussi bien 
hommes. Les prochaines assises | contre 1: nazisme et le fascisme 
sauront leur donner un regain | que contre le communisme." 
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pour tous les cath liques cana l'immigration 
diens un point de ralliement, par 
où leurs movens d'action, leurs BRANTFORD, Ont. — Les Ca- 
programmes, leurs efforts se trou- | nadier de naissance, reunis @| 
veront coordonnés en vue d'une | leur 20e « és national, ont a- 
oeuvre éducatrice, que leur una-|dopté une solution qui deman- | 
nimité rendra d'autant plus effi-! de avec instance que le gouver- 
cace nement n'admette dans le pays! 
C'est dans cette intention et!#uUCun émi t qui ne consenti- 
cette confiance, que Nous en- à accepter toutes les obli- | 
; ns au zélé P: de l'E les ÆCitovens ordinaires, 
glise de St-Hyacinthe et à ses vé : le de défendre le Ca- 
és collègues de l'Epis ) la : les armes. La même 
nadien, au Président et aux mer De part , : eut j: 
bres de la Commission des Sen linsistance q le AOUVerRemEnt | 
nes sociales du Canada, ainsi!" #dmett- au Canada aucun im-| 
É AT vd he f migrant nt que ceux qui ont 
qu aux organisateurs proies- |}, 4 forces armées 
r 17: 2 10 2: % 3 D 
seurs et auditeurs de votre 23e! .. ivé ge mn de 
Us " : : Je n 
Session, comme gage des meil- P x 
1 d * nême ceux qui suivent actuelle- 
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n Àr to! à * " . ” 
dictic n Apostolique, Fan ; M. W.-J. Sisler, de Winnipeg, 
Du Vatican, le 27 juillet 1946 F ‘ r lent. I1 succède à 
Pius PP. XII. M. J.-H.-L, Mergan, de Toronto. 


— Les catholiques 
français dans la Résis- 
tance 


te 


nn D 


(Suite de la première page) 
châtelaine de province abritant 


des parachutistes jusqu'a l'ou- 
vrier d'usine sabotant les fabri 


cations ennemies depuis le 
professeur enseignant ! &mour 
de la France jusqu'au paysan 
ravitaillant le maquis; depuis 
le journaliste rédigeant des 
journaux clandestins jusqu'à 


l'imprimeur les confectionnant 
et jusqu'au cycliste les distri- 
buant: depuis le soldat se bat- 
tant dans les rangs des forces 
françaises libres jusqu'au pri- 
sonnier restant sourd aux ap- 
pels de la propagande ennemie; 
depuis l'étudiant manifestant 
publiquement son mépris pour 
l'envahisseur jusqu'au magis- 
trat égarant certains dossiers 
(la propagande de Vichy n'a-t- 
eile pas mené grand tapage au- 
tour de ce juge d'instrucfion 
qui, à l'instar du Dr Jekill, se 
transformait la nuit en chef de 
groupe de sabotage qui faisait 
sauter les trains allemands?) 
Oui, c'est toute la France qui 
s'est dressée contre la domina- 
tion étrangère, et chacun a lut- 
té avec ses moyens propres et 
ses armes particulières. 

Les catholiques ont joué un 
rôle de premier plan et de ca- 
pitale importance dans tous les 
combats, ouverts ou clandes- 
tins, qui ont précédé la libéra- 
tion nationale, Mais, retenus 
par un sentiment de pudeur 
bien compréhensible, ils n'ont 
pas cru devoir se glorifier ou- 
tre-mesure de leur attitude et 
de leurs actes alors que d'au- 
tres faisaient sonner bien haut 
leurs titres de résistance et uti- 
lisaient tapageusement, à des 
fins politiques, les sacrifices 
consentis par l’ensemble de la 
population. Les communistes, 
dont pourtant l'action résistan-: 
te ne débuta qu'après l'ouver- 
ture des hostilités entre le 
Reich et l'URSS. tentèrent de 
monopoliser la Résistance à 
leur profit. Feignant d'oublier, 
entre autres faits, que le catho- 
lique Georges Bidault avait été 
le président du Conseil natio- 
nal de la Résistance sous l'oc- 
cupation, ils s'employèrent à 
discréditer la hiérarchie, le 
clergé et la masse des catholi- 
ques français qui, osaient-ils 
affirmer, ‘n'ont cessé de colla- 
borer avec Vichy et avec l'oc- 
cupant”, 

Deux ouvrages parus récem- 
ment en librairie ont fait jus- 
tice des infâmes accusations. 
Le premier @ pour auteur M. 
Paul Vergnet, et pour titre: Les 
catholiques dans la Résistance 
(1). C'est un émouvant et sug- 
gestif livre d'or, incomplet au 
gré de l’auteur, dans lequel ce- 
lui-ci met en relief les téméri- 
tés toutes simples, discrètes et 
obscures, les souffrances sans 
plaintes ni larmes, le sang gé- 
néreusement versé de ces pré- 
tres et religieuses, ge ces croy- 
ants, hommes et femmes de tou- 
tes conditions sociales, de ces 
militants des mouvements d'Ac- 
tion catholique, de ces syndi- 
calistes chrétiens, ouvriers et 
employés de la CFTC. de ces 
journalistes catholiques, de ces 
jeunes de la J.O.C.,'de la J.A.C, 
de ces scouts, tous unis dans la 
défense de leur foi et de leur 
patrie. 

Presbytères de campagne qui 
recelaient les armes des ‘“terro- 
ristes”, couvents qui sont des 
asiles pour les aviateurs alliés 
tombés en parachute et les ré- 
fractaires du travail obligatoi- 
re; séminaires où l’on s'entrai- 
nait pour le jour ‘‘J” de l'insur- 
rection nationale, réseaux et 
chaines de complicité tissés de 
paroisse en paroisse à travers 
toute la France pour l'évasion 
des prisonniers, le passage des 
volontaires de l'armée d'Afri- 

ue, la dissimulation et le salut 
des enfants juifs; rédactions de 
feuilles clandestines tirées dans 
les caves de l'imprimerie de l'é- 
vêché et que l'on propage sous 
le manteau de la biété. Cent 
autres exploits de l'ombre et du 
silence dans l'ombre des églises 
et le silence des cloitres! 
Mais surtout — car c'est peut- 
être le plus admirable — ces 
jeunes vicaires, ces abbés cou- 
rageux et ces religieux intré- 
pides qui se camouflent en ou- 
vriers et s'offrent à la réquisi- 
tion du travail forcé en terre 
ennemie et qui vont porter vo- 
lontairement, au péril de leur 
vie (car ce ‘‘crime” est puni de 
mort chez les nazis), le pain 
de l'espérance chrétienne à 
ceux qui ne connaissent plus 
que le pain amer et noir de la 
détresse, de l'exil et du déses- 
poir ... 

M. Vergnet n'a-t-il pas raison 
de conclure ainsi: “La vérité, 
la voici en peu de mots: il y a 
eu des prêtres et des religieux 
dans toutes les luttes, dans tou- 
tes les prisons et les bagnes de 
la Gestapo, pour toutes les é- 
preuves et tous les massacres. 
Et il y eut des combattants c 
tholiques dans tous les maquis, 
sur toutes les barricades. com- 
me ils furent de toute l'épopée 
Militaire du Tchad au Rhin et 
au Danube.” 

Dans Pour Dieu et la Patrie 
(2), M. Jean Pélissier dresse la 
liste des prêtres et religieux 
victimes des nazis. De tous les 
corps sociaux, le clergé fran- 
çais, séculier et régulier, est 
incontestablement celui qui. a 
payé le plus lourd tribut à la li- 
bération de la patrie et à la ré- 
sistance à l'oppression spirituel- 
le 

L'opposition ferme et tran- 
quille du clergé à l'ennemi était 
fondamentalement une opposi- 
tion doctrinale, On ne saurait 
pactiser avec une erreur cou- 


rageusement dénoncée par le 
grand pape Pie XI dans l'ency- 
clique ‘Mit brenender Sorge”, 


avec une doctrine qui réduit à 
néant les droits et la dignité de 
la personne humaine, Les Alle- 
mands d'ailleurs le savaient 
bien, qui écrivaient: “La maio- 
rité des évêques français et un 
grand nombre de prêtres qui 
leur sont subordonnés ont tout 
mis en oeuvre pendant ces der- 
niers mois pour empêcher la 
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BRIOCHES ‘MAGIC' 
À LA MARMELADE D'ORANGE 


2 tasses farine tamisée 1 oeul 

lg €. à tiré sel 4 tasse ait 

4 €. à soupe shortening ls tasse marme- 
lade d'orange 


4 ©. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. In- 
corporez le shortening et mélangez bien. 
Battez légèrement l'œuf dans une tasse-me- 
sure: ajoutez lait et marmelnde, remplie 
sant la tasse aux !,, puisajoutez premier 
mélange. Abaissez à environ 
d'épaisseur ; 
enfariné. Mettez sur ch 
de marmelade et cuisez 
environ 15 minutes. Donne 16 brioches. 


ue brioche un 


l4 pouce 
découpez avec emporte-pièce 
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ECDES BRIQCHES 


FABRICATION 
CANADIENNE 


La marine americaine est . 
libre d'aller là où elle veut 


WASHINGTON — L'amiral F 
(Bull) Halsey, l'un des princi- 
paux commandants de la Marine 
de guerre américaine, a énergi 
quement relevé les critiques com- 
munistes contre le déploiement 
d'unités navales américaines dans 
l'est de la Méditerranée 

“Cela ne regarde personne”, a 
dit l'amiral. “Nous irons où nous 


voudrons”, Cette réaffirmation de | 


l'attitude américaine en faveur 
de la liberté des mers a été expri- 
mée à une conférence de presse 
accordée par le commandant de 
la 3ème escadre américaine, qui 
est rentré récemment d'une visi- 
te de bonne entente en Amérique 
du Sud. 

Un journaliste a 
à l'annonce que le puissant porte- 
avions “Franklin D. Roosevelt” 
et des navires de guerre lui ser- 
vant d'escorte, 
ports grecs. 


jeunesse française confiée à 
leur sollicitude pastorale d'al- 
ler travailler en Allemagne.” 
C'est le général de S.S. von O- 
berg qui faisait cet aveu dans 
sa réponse à la lettre de protes- 
tation que lui avait adressée le 
cardinal Suhard, archevêque de 
Paris, à la suite de l'arresta- 
tion de M, l'abbé Guérin, au- 
mênier national de la J.0.C 

Evêques, prélats, curés des 
villes et des campagnes, reli- 
gieux, aumôniers d'oeuvres, 
professeurs, connurent en mas- 
se les prisons, les camps de con- 
centration et les poteaux d'exé- 
cution. L'un d'eux même, M, 
l'abbé Derry, vicaire à St-Fran- 
çois-Xavier de Paris, fut déca- 
pité à la hache dans la prison 
de Cologne; c'est en chantant 
le Te Deum qu'il s'agenouilla 
devant le billot sur lequel il al- 
lait être supplicié. 

M. Pélissier a dressé une pre- 
mière liste du Martyrologe du 
clergé français: 490 prêtres in- 
carcérés, 359 déportés en Alle- 
magne et 206 morts ou fusillés; 
130 religieux arrêtés, 61 dépor- 
tés et 42 morts. 

Ces chiffres sont révélateurs 
de l'ampleur du sacrifice con- 
senti par ceux-là même qui 
portaient la soutane noire ou 
la robe de bure. 

Une émotion étreint le lec- 
teur à la gorge, et ses yeux se 
mouillent de larmes au fur et 
à mesure qu'il feuillette les pa- 
ges remplies du courage tran- 
quille et de l’héroïsme de ces 
serviteurs de Dieu qui meurent 
simplement, en égrenant un 
chapelet et en demandant au 
ciel de pardonner à leurs bour- 
reaux, ou qui subissent les plus 
effroyables tortures sans jamais 
se départir d'un calme évangé- 
lique qui, hélas, ne désarme pas 
le bras des criminels. 

Un des épisodes les plus tra- 
giques de ce drame qui en 
compte d'innombrables, est 
sans nul doute l'horrible mas- 
sacre des Pères Oblats de Ma- 
rie-Immaculée, au scolasticat 
de La Brosse-Montceaux, Cinq 
religieux sont torturés et tués 
à bout portant par un soudard 
de la Gestapo, qui fait ensuite 
jeter leurs corps dans le puits du 
couvent. Cinq Pères, qui subis- 
sent sans faiblesse les plus é- 
pouvantables tortures, et qui 
meurent devant la communau- 
té rassemblée et en réclamant 
seulement l'absolution .., 

Non, le clergé de France n'a 
pas trahi sa mission évangéli- 
que et patriotique, et avec lui, 
tous les catholiques ont lutté 
courageusement pour la sauve- 
garde de leur foi et la préserva- 
tion de leur idéal national. 

“Notre cause manque de mar- 
tyrs”, disait l'un de ces héros 
avant de tomber sous les bal- 
les allemandes. Les martyrs 
ont été innombrables: et leur 
sang généreusement répandu 
porte la promesse des plus bel. 
les moissons ,.. 

Maurice HERR. 
(1)—Edition des Saints Pères, 77, 
rue Dareau, Paris 14ème 
(2)—Maison de la Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris 8ème. 


fait allusion | 


visiteraient des| 


Il demanda à l'amiral Halsey 
s'il croyait que les Etats-Unis de- 
vaient rappeler leurs navires de 
la Méditerranée devant les criti- 
ques à l'effet que la pré- 
sence de ces unités navales cons- 
tituait une menace pour d'autres 
pays 

“Non, je ne le crois pas”, 
dit l'amiral Halsey. 

L'amiral expliqua qu'il ne vou- 
lait pas dire que les navires amé- 
ricains devraient naviguer sans 
autorisation dans les eaux terri- 
| toriales de tout pays. Son opinion 
est que les navires américains ont 
le droit de croiser en eaux libres 
partout dans le monde 

“Les personnes sensées” n'in- 
terpréteront pas les croisières de 
bonne entente comme tout autre 
| chose. 
| L'annonce que le porte-avions 
let son escorte rendraient visite 
là des ports grecs a été diverse- 
| ment interprétée. On y a surtout 
vu un geste de détermination de 
{la part des Etats-Unis qui veu- 
lent mettre un frein aux ambi- 
tions soviétiques. 


Le communisme et 
la liberté civile 


| Dans leur dernier rapport, les 
|enquêteurs sur l'espionnage rus- 
se au Canada signalent les “u- 
nions de liberté civiles” parmi 
Iles principaux organismes que 
Îles agents de Moscou se sont ef- 
forcés de noyauter. 

Depuis en effet que la Russie 
soviétique essaie de bolchéviser 
l'univers et qu'elle expose ses a- 
| deptes, en raison de leurs menées 
| subversives, à des mesures de ré- 
|pression, diverses associations 
| pour la “défense des libertés ci- 
|viles”, pour “les droits de ci- 
toyens” se sont formées en plu- 
|sieurs pays. Leur objectif appa- 
lrent est celui qu'indique le nom 
mis de l'avant, mais leur véritable 
| but n’est autre que la protection, 
la sauvegarde des agents de Mos- 
cou. 
| Le truc est habile, On fait ap- 
|pel à des esprits généreux, no- 
bles, loyaux, pour la défense des 
“droits des citoyens” menacés. Et 
l'on se sert de leur autorité pour 
camoufler et protéger des opé- 
rations déloyales. Notre pays pos- 
sède plusieurs de ces groupe- 
ments, Dernièrement, un mem- 
bre de l'une de ces associations 
établies à Montréal, et dont le 
| comité exécutif contient des noms 
respectables, dénonçait publique- 
ment l'enquête sur l'espionnage 
| russe comme attentatoire à la li- 
berté et invitait tous ses conci- 
toyens à prendre contact avec son 
association pour s'opposer à de 
tels actes. 

Cet appel devrait nous faire 
ouvrir les yeux sur les agisse- 
ments dangereux de ces groupes. 


russes 


repon- 


Des Jours suns Appétit ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux { 


| 


chopines par Jeur, copes- 
dant chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de bile cause manque d'appé- 
it, maux de tête, constipation et indigestion. Pour une 
sanié rayonnanie lonihez voire foie el obienez la bile 
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Q-le suis étrangère dans 
notre ville et je désirerais me 
faire des amies, Durant une sor- 
tie avec mon mari, j'ai revu une 
personne que j'aimerais fré- 
quenter. Je l'ai présentée à mon 
mari, qui s'est contenté de ré- 
pondre par un petit sourire et 
une espèce de grognement. 
Nous avons causé une dizaine 
de minutes, sans qu'il dise une 


parole, même alors que nous 
nous efforcions de l'inclure 
dans la conversation, Mon ma- 


ri est naturellement réservé et 
a une bonne instruction (cours 
classique). J'ai été blessée et 
gènee de sa condurie, d'autant 
plus que ce n'est pas la premie- 
re fois que cela arrive. Mon ma- 


ri trouve que j'attarhe trop 
d'importance à la chose, mais 
je pense que ce n'est pas le 


moyen de se créer &?s relations. 


Qu'en dites-vous? — EPOUSE 
BLESSEE, 
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LA RENTRÉE 


| qu'étant dans une ville étrangè- | 
| re, vous désiriez au plus tôt faire 


| Parlez donc de cela avec 


envoyez vos bambins po 


première fois à l'école, n'a 
z donc pas vous exclamer de 
vont eux: ‘Pauvres petits, ve 
à qu'ils commencent leur m 
sère Ein le bon temp et 
etc." Ce devrait être, a : 
troire. un iour de fête que cet, Pour remplacer Île sucre 
acheminement vers 19 se Dans toutes les recettes norma- 
Pourquoi seraient mise le gâteaux, on pourra rempla- 
robles, je vous le demande, de: °er a é du sucre par du si- 
passer quelques heures chaque p 1 air ou du miel 
r à À db inté 1 qu'on se sert de chocolat 
Hub 2 2 agree d'épices de choix ou de raisins 
gence 501 n ce 1" n peut remplacer tout le 
tres devoues qui sa ucre par une quantité égale de 
vent rendre C 
si facile et agréable? Ne pre Le miel brunit vite. Par consé- 
nez vas habitude non olus | 9uent, lorsqu'on s'en servira, il 
ez pas ! NnaDitude non P'US,' f,;dra diminuer la température 
de représenter l'école comme de cuisson 
une prison , les professeurs Si mn ce tout le sucre 
cormme des dompteurs de bé ar du mais, il faudra 
tes fauves Combien de fois! 7° 
De Fit chaque 
ai-je entendu de ces parents |]; quantité des autres liquides 
qui disaient à leurs jeunes Gis-! d'un quart à un tiers 
sipés: ‘’Attends! quand tu irop d'érable et la mélasse 
à l'école, tu vas voir que tu acent le sucre dans la pro- | 
l'une tasse et demie pour 
te faire domvter! On te ion d'une tas: e 
ta cu a , ste gi? que tasse de sucre. Réduire 
Dien écouter alors pres Gé]; quantité des autres liquides 
tels discours, ce n est pos SUFr- | d'un quart ou de la moitie, et 
orenant si tant de mioches! comme ces deux substances sont 
font de vraies crises de déses égèérement acides, on ajoutera 
J die e à s 
à mnt af ds aux ingrédients secs, un quart 
c sn" se vovar bandonnés ! 
} re nds Jus a af ess e de rillère à thé de bicarbonate 
pour la première fois dans un 4 rude pour chaque tasse de 
te Le d eu op 
Faites aimer l'étude au nor 
oux p grands £ ps 
on Holler 0 emin trop facile 
le r procurera £ d 
chemin du su ne mène nulle part 
vraiment sûr. Quo 
lent et souhaitent entrepren Si, comme le Ait La Rochefou- 
dre, quelque carrière qu'ils! cauld, nous avons plus de paresse 
aient en vue. seul le travail ar- | dans l'esprit que dans on corps, 
I it eut-être conclure que 
d | \ "me on pe p 
NOR Te ’ | celle-ci est la conséquence de cel- 
I! fout donc travailler. 1l!32.1à | 
faut même toujours travailler Un cerveau qui travaille, un 
Mettons-y de la joie, et nous|esprit chercheur, ordinairement, 
rendront une vie plutôt active, 


serons heureux 


lyne AUCLAIR 


* 


est quelque peu éveillé. 


| Les paresseux 


Le mère qui ne se lève pas le 
matin pour préparer le déjeuner 
des petits qui vont à l'école, le 
père de famille qui se ménage 
le plus de loisirs possible sans 
|jamais chercher à améliorer 
|situation aux revenus insuffi- 
sants, sont certainement à clas- 
ser dans la catégorie des pares- 
seux surtout s'ils sont en bonne 
| santé à 

Mais leur esprifÿ est sans doute 


voir plus loin que le bout de leur 
nez, à prévoir 


pourrait-elle lui nuire dans sa po- 
sition ou ses affaires? Il peut y 
avoir tant de raisons ou de pré- 
textes pour ne pas entreprendre 
des relations trop suivies avec 
n'importe qui! 

D'un autre côté, je comprends 


parallèle des responsabilités. 

La mère ne pense pas, parce 
| qu'elle l'ignore ou l'a oublié, 
| que la santé des enfants est inti- 
|mement liée à l'alimentation sai- 
ne et régulière, 


Difficultés des aînés et 
leurs causes 
partie d'un cercle quelconque. | i 

votre! Le père ne se figure pas, il en 
lest tant qui manquent totalement 
| d'imagination que les enfants qui 
| grandissent coûtent de plus en 


plus en frais de toutes sortes et 


mari, bien calmement, en envisa- 
geant tous les côtés de la question. 
Déterminez, ensemble, d'avance, 
quels sont ceux avec qui vous dé- | 


sirez vous lier, et ensuite insistez | que, raisonnablement, dans une 
pour que votre mari fasse un certaine proportion ses revenus 
| loyal effort pour se montrer ai- doivent augmenter à mesure que 
maäable envers eux, la famille s’'augmente. Autrement, 
n il sera incapable de les laisser 

Q.—Pourriez - vous  m'indi- | étudier et à préparer leur avenir, 


t 


il en aura besoin de bonne heure 
pour leur faire partager les frais 
de son foyer. C'est ce qui fait 
que tant d’aînés de familles nom- 
breuses n'ont aucune facilité 
pour choisir une carrière ou s'éta- 
blir d'une façon ou de l’autre, Les 
tâches et les responsabilités sont 
venues au-devant d'eux, avant 
l'heure et tombées sur des épau- 
trop jeunes et le chemin de 
l'avenir a été fermé. La malchan- 
ce, sans doute, joue de mauvais 
tours, dans l'histoire de bien des 
familles, mais ce n'est pas tou- 
jcurs elle qui porte la responsa- 
bilité de la situation. La paresse 
a eu aussi son mot à dire ou plu- 
tôt c'est à cause du mot qu'elle 
n'a pas dit que les choses en sont 
venues où elles sont. 


quer où je pourrais m'adresser 
pour prendre des leçons de 
chant d'un professeur français, 
à Winnipeg?—YEUX BLEUS. 
R.—Il m'est malheureusement 
interdit de faire ici de la publici- 
té gratuite, Consultez les annon- 
ces de notre journal, ou informez- 
de personnes de vos 
connaissances. | les 
à les 
Q.—Je travaille dans un res- 
taurant, et comme vous le devi- 
nez bien, il m'arrive parfois de 
me faire insulter. Quelle est la 
meilleure ligne de conduite à 
suivre: mettre ces grossiers à 
leur place, ou les ignorer et gar- 
der le silence?—LES HOMME 
SONT BETES, 


vous auprés 


digne et froid 
U défense. Fai 
lle qui n'entend pas ou ne 
pas entendre: perdront 
la face, 


Le chômage source de paresse 


Le chômage et les trop 
gues heures de loisirs sont néfas- 
évidemment pour les carac- 
tères et bien des paresseux leur 
doivent l'origine de leur état de 
paresse, On s'habitue vite au far- 
niente, quoique bien des tempé- 
raments et des caractères ne S'y 
maintiendraient pas longtemps à 


re me ire 


ls 


tes 
L] 

Q.—Quelles noces célébre-t- 
on après un an de mariage? 
—HEUREUSE, 
R.—Les noces de 

Es 


coton, Î 


Q.—Devant me marier dans l'aise, ce n'est pas assez intéres- 
l'intimité, est-ce à moi à écrire | Sant mais il en est d'autres, hé- 
et er: à las! qui s'y installent pour leur 

aux parents éloignés de o ns - 
P & de mon m et celui de leur entou, 


futur pour les inviter au maria- 


ge? Nous n'envoyons pas de fai- |!*£€: Surtout de ceux qu'ils peu- 
nantes ent avoir sous leurs charges. 
R-—Cela revient plutôt à votre Les jeunes devraient penser 
fisneé où à sou barons à 1 11! souvent que le chemin du succès 
#9 ire. en écrivant que vos! dune vie intéressante et de l’ai- 
Parents les invitent à la réreption | sance n'est jamais fréquenté par 


paresseux. 


LOUISE (Le Devoir) 


DES COUPONS DE FATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


| 


| Os dishibuers le nosvess 


COUPON DE BEURRE K20 
COUPON DE VIANDE OS  votobles 


COUPON DE BEURRE R21 
COUPON DE VIANDE Q4  woiobles 


SUCRE-CONSERVES 526 à 530 
COUPON DE VIANDE MSI Voilobles 


COUPON DE BEURRE 826 
COUPON DE VIANDE M52 vaiobles 


Carnet de SABRE ES du 9 av 16 septembre 


… 


rrtout si le sens des responsabi- | 


sa | 


| le premier à paresser. Ni l’une n1} teint et 
l'autre n’ont appris à penser, à | élégance. 


le développement | 
d'une situation et l'augmentation | 


lon- | 


| tesse de 


Ce manteau de flanelle blanche devrait être dans toute garde- 
robe féminine tellement il est convenable pour les sorties d'après- 
| midi ou de soirée fraiche; ne manquez pas de compléter cette toi- 
lette avec un chapeau sport et des gants qui conviennent à votre 


à votre couleur de cheveux et vous serez d'une parfaite | 


| 
| Soirs qui viennent plus tôt 


Seuls vrais repos plus frais 


SEPTEMBRE 


du ciel plus bas: septembre 


Première effeuillaison des choses vers le sol; 
Premiers départs ailés dans l'innombrable vol 
Parti des arbres, en essaims de pourpre et d'ambre. 


Premier retour au livre oublié dans la chambre; 


1e 


que l'oreiller plus mo 


Apaisement profond des sens, que l'Eté fol 
Exaspéra; bonheur vague de chaque membre .., 


Automne cher! saison propice au souvenir 


Comme un vieil air joué dans l'âme allant finir! 


Puisque aujourd'hui, pareil 


Je ne t'ai pas toujours goûté, je m'en étonne, 


en mes regrets nombreux, 


Pour me sentir le coeur déçu moins malheureux, 
li ine suffit d'un peu de musique et d'automne! 


Par Béatrice Clément 


deau de tante Léontine! 

—Mon Dieu! une bibliothèque! 

René reste bouche bée et Fran- 
| çoise ne peut s'empêcher de rire 
de l'ébahissement de son mari. 

—Cette bonne tante a toujours 
eu des idées originales, mais cel- 
le-là bat quatre as! Une biblio- 
thèque capable de contenir 
centaine de volumes! Et notre 
François n’a qu'un an! 

—Un peu plus elle offrait aussi 
une Encyclopédie! 

Les plus jeunes s'amusent du 

présent de la vieille tante. Les 
amies de Françoise admirent le 
joli meuble en érable. Et bébé 
reste indifférent devant ce ma- 
| gnifique cadeau. 
Françoise installe la bibliothè- 
{que dans le boudoir, elle dépose 
es bibelots et des 
rière les portes vitrées, en sou- 
|riant des idées baroques de’ la 
vieille fille! 

L'année suivante, à 
date, un livreur apporte un lourd 
paquet à l'adresse du petit Fran- 
çois. 

- Fais 


voir! dit René, intri- 
une carte: “Pour 
François ave 
te l'affection de tante Léonti- 
lit la jeune maman avec sur- 


y a 


ae 


rieux comme un enfant, Re- 
est empressé de défaire le 
paquet 

Une quinzaine de volumes de 
la comtesse de Ségur, Mais c'est 
vissant; Est-elle généreuse te 
Léontine! 

_—C vrai, mais 
elle que François va lire la com- 
Ségur à deux ans? 

le paquet 


tout 


S 


imagine-t- 


al- 
ça de côte en at- 
le petit puisse les 


nous 
lons mettre 
tendant que 
lire 
François a C'est un 
bout d'homme qui, sans trop com- 
prendre le pourquoi de cette ava- 
de cadeaux, ouvre lui 
paquets qu'il reçoit 
gloussements de 
les animaux en pe- 


trois 


i 
lancne 
même 


Li 


1€ 


pousse des 


locs aux rs VI- 
qui rebo si bien 

on sonne; c'est un pa- 
monsieu François 

née, ce des livres 
Verne que tante Léon- 


le à son pelit-neveu 
le exclamation! 
nt comp 


e ae 1& 


s en mé- 
vieille tan- 


—Françoise, que nous sommes 


René! viens donc voir le ca-| 


une | 


livres der-| 


la même | 


Pa- | 


Albert LOZEAU. 


Préparez des bibliothèques familiales 


stupides! Nous trouvions tante 
| Léontine impayable, mais elle est 
simplement géniale! 

Quelques mois plus tard, tante 
|Léontine s'annonce elle vient 
| de, passer une quinzaine à Mont- 

réàl: elle a hâte de connaître le 
| petit-neveu qu’elle n'a pas revu 
depuis son baptême 

Les bibelots de Françoise ne 
garnissent plus les rayons de la 
bibliothèque de son fils. La com- 
tesse de Ségur voisine avec Ju- 
[les Verne sur la première tablet- 
ite: au dessous, les grands albums 
d'images que grand-père a don- 
{nés à son petit François, dorment 
sagemeægt sur le flanc; en bas, on 
|a casé provisoirement la ména- 
gerie des animaux en peluche. 

—Je vous en prie, dit la bonne 
tante, inculquez de bonne heure 
à votre fils l'amour et le respect 
des livres. Il n'y a rien de triste 
comme de voir un enfant déchi- 
rer ou crayonner sourciiler 
les pages d'un beau volume. 

—Restez bien en paix, dit la 

maman: quand notre François 
veut satisfaire ses désirs de des- 
truction, nous lui donnons tous 
les vieux catalogues et les vieil- 
les revues. Mais les beaux livres 


1 


sans 


On doit s'inspirer 
du bon sens pour 
suivre la mode 


{ 
"La femme au visage rond et | 
{plein devra porter un chapeau 
à haute ou, à tout le moins, à| 
moyenne calotte ' 
"Les bérets, pas trop large | 
sont parfaits pour les visages 
| longs et minces | 
| "Les chapeaux aux lignes 
| rondes coifferont à la perfection 
Îles visages à la fois longs et! 
| pleins, Les turbans bien drapés | 
| 


sont toujours ravissants pou 
| visages, de même que les petites; 
toques ‘boîtes à pilule 


ELLES 


D |. 


sans excès æ 
THE 


SALALA 


jours de pluie ou les heures 


La mère et l’enfa 


r ces | Deux jeux intéressants pour les &ün carton assez fo 


l'condition d'être randes et 1 app se sua | pe bem ar + 
pblongues nt et maussades orsqu ls | 
| ; Les chapeaux comiques nt et Occupez leurs doigts 
| bien aux * isages Per cm + ‘7 "|en même temps que leur esprit. 
| “La femme plus âgée, aux! z mor 4 49 arms re jh 
à > : ; L te penae L 
| cheveux gris se rendra compte ne serez point trou- 
[qu'un canolier sera, pour elle l'accomplissement de 


extrêmement seyant. Les turbans| 
aussi, mais ceux qui drapent de 


façon à pencher sur un oeil et à 
| laisser le côté opposé à décou- 
| vert | 
“Si vous s cheveux 
droits essaye an drapé 
auteur sur le front ù 
—"S1i vous êtes très e et| 
| que votre front ne soit haut 
| portez un turban drapé en « 
| gnon, en arrière, et piquez-y une | 
fleur à hauteur de l'oreille. Ma 
|ne faites pas d'erreur. Ce nre 
ne convient qu'aux très jeune 


personnes, pas aux autres 


As-tu vu? 


Madame Cancan 


Combien de fois avons-nous en- | 
tendu cette toute petite question? | 
As-tu vu? C'est le chapeau de| 
| Mme Trauho qu'il fallait regar-| 
| der, les souliers d'un autre, la! 
nouvelle robe de Mlle Sinpiastre 
et quoi encore! Très souvent c'est | 
plus grave. On épie, on observe, | 
on veut voir tout le monde et con- ; 
naître ce que chacun fait pour | 
ensuite dire: As-tu vu? Et les mé- 
disances, les calomnies, les sup- 
| positions injurieuses qui devien- 


nent réalité à mesure que ça pas- | 
bouche. | 


se de bouche en 
| Sur presque chaque rue il y a 
comme cela une Mme 


méme si elle ne voit pas et n’en- 
tend rien. Elle met son 
d'honneur à paraître tout savoir 
et à supposer telle ou telle chose. 
Un homme qu'elle ne connait pas 
| est venu chercher Mme Labroche. 
Ce monsieur est son frère, mais 
Mme Cancan l'ignore, alors c'est 
la course folle chez la voisine 
| pour lui dire: “As-tu vu Mme La- 
broche avec un homme. 
| jamais, hein? elle avait pourtant 
l'air bien.” etc, ,.,. Et les bonnes 


Cancan | 
qui voit tout et qui entend tout,| 


point | 


Sait-on | 


ge, des cartons légers, les vieilles 
de la maison, (boites de 
carton, &e hois léger). Tout cela 
que vous êtes prêtes à jeter, est 
infiniment précieux 

Ingéniosité et habileté 


Faites vous-même toute une sé- 
rie de casse-têtes ou plutôt mon- 
|trez à vos enfants comment les 
{faire eux-mêmes. Ils colleront 
| des couvertures de magazines ou 
des images qui leur ont plu sur 


Le 6 septembre 
Yves Callarec, Laurier. 
t Hubert Bryan, St-Joseph. 
Cécile Desjarlais, St-Joseph. 
Marie-Claire Parent, St-Joseph. 
Georges Désorcy, Lorette. 
| Raymond Bélisle, Laflèche, Sask. | 


7 septembre 
Marie-Béatrice Audette, Lorette, 


âmes de s’apitoyer sur M, Labro- 
che et de chercher un moyen de 
lui faire savoir comment sa fem- 
|me se conduit. 

Mes amies, mes chères amies, 
fuyons comme la peste Mme Can- 
can. Aussitôt que vous entendrez 
la phrase fatidique: ‘As-tu vu?” 
| bouchez-vous les oreilles, criez, 
sauvez-vous, fâchez-vous, dites 
son fait à Mme Cancan, mais n'é- 
coutez pas, je vous supplie, Tout 
absolument tout ce qu'elle sorti- 
ra de sa bouche venimeuse peut 
être faux et archi-faux. Si par ha- 
sard il y avait une parcelle de vé- 
rité dans ses paroles, les suppo- 
sitions malveillantes qu'elle ac- 
crocherait à sa phrase véridique 


sûre. 

Et puis, Mon Dieu, de la chari- 
té chrétienne s'il vous plaît! ! ! 
Pour qui pensons-nous que le bon 
| Dieu a dit: ‘“‘Ne jugez pas et vous 
ne serez pas jugés”. Pour chacu- 
ne de nous certainement. Croyez- 
moi. Si moins de femmes très bon- 
nes, très consciencieuses prétaient 
leurs oreilles à des “As-tu vu?” 
des madames Cancan, beaucoup 
de bien serait fait par le fait mé- 
me d'ignorer leurs propos. Ces da- 
mes cancanières ont le courage 
| de .nous dévoiler le prochain, 
ayons, à notre tour, le courage de 
le voiler et de dire: ‘Moi, mada- 
me, j'ai trop peur qu'un jour ce 
soit sur moi que votre maladie 
de parler des autres tombe, je ne 
vous écoute plus”. Donnons-nous 
la main pour les mettre à leur 
place , .. et prions beaucoup pour 
elles, elles en ont besoin car qui 

juge sera jugé. 

Dame ALINE 
(Le Front Ouvrier) 


RECETTES 


Salade à la chef 


avec garniture de miel 
2 pommes de laitue verte feuil- | 


| 


d'images, nous les 1 montrons lue | 
nous-mêmes et continuerons el 2 oignons verts | 
fran near) ë ls > les 
fa e jusqu'a ce quil sache 1 10 radis 
respecter, il | 4 oeufs cuits durs | 
tre ic no! llament |! A 
Votre idée nous a tellement! 1 tasse de viande cuite coupée | 
enthousiasmes a pou 1e papa, | en dés 
q nous av demandé à s CET 
que a mence à no! Mélanger parfaitement: {gar- 
parents et ar intimes de ne! nids 1 | 
- ff t j niture de miel) | 
ir s offrir £ re chose ie des 
‘smadilie Fi enr fi na que ce l4 tasse de vinaigre 
ne SEE hear ge D " 2 c. à table de miel | 
ssez de ts venant des : 
RINEE: 4 , og as | 1% c. à thé de sel | 
moir € ë qui ous > 2 
nes y at fus 18 ©. à thé de poivre 
pouvon 1air e e1 A | 1 
ne e une telle de-! 1, © à thé de moutarde sèche 
mande l ù ÿ% ! ] 
: , Tranchez les oignons, les radis 
-Je suis ravie de constater à i 
: F let les oeufs s di Ajoutez 
nt nous n s comprenons ] j + - 4 Le | 
a de € I de n 
s'écrie tante Léontine. C'est pour : .4,1ance garnit le miel 
ol uns Nate 2 rare 4 rs angez légèremen Six por 
que mon , et ses! “On. 
réres et S0€ nt DES | Mayonnaise cuite | 
in climat } r plein d'S isss de if | 
développement uel. Puis-| H € | 
ko © 1 c. à the de 5e 
sent beaucoup a itres jeunes 1 1 
parents : mites! . 1 c. à taole de moutarde | 
aie N . À 2 À 1 : 
» LT ES # Pare | 20c. à table de farine 
» 0,2 e 2 c. à table de sucre 
Mussolini était plus que quelques grains de poivre rouge 
à N ppt . | ° 
trois fois millionnaire | 1 oeul 
2-3 tas de vinaigre 
ss compte ses 1 c. à table de beurre 
nels a fortune du Chauffer le lait au bain 
Mussolini à Milan | Méler les ingrédients et in 
83.108.000. Elle com- ! Ccorporez lentement au lait cnaud 
| x vastes et odernes | Retourner au bain-marie et bras- 
| ents d'imp On ; ser lentement pendant 5 minutes 
s l'un d'e ieurs | Incorporer l'oeuf battu et faire 
‘urnaux quotidier un cer-|cuire encore 3 minutes, Ajouter 
tain nombre de bureaux occupés | le vinaigre et le beurre en bra 


par des agences de nouvelles é- 


| trangeres. 


| sant jusqu à ce que 1e beurre soit 
i fondu. — Donne environ 14 tasse. | 


a rendrait tout de suite pas très | Marcel 


Marie Martine, Grande Clairière. 
Jeannine Tétrault, St-Malo. 
Armand Blanchette, Ste-Anne. 
Yvonne Beaudry, S. Junction. 
Svlvio Plamondon, Letellier. 
Louisa Bouffard, Laflèche, Sask. 
8 septembre 
René Gauthier, Thibaultville, 
Arthur Bonot, Vassar, 
Ernie Brown, La Broguerie. 
9 septembre 
Marguerite Pelletier, 
viève 
Léo Sabourin, St-J.-Baptiste, 
Germain Payette, St-Léon 
Aline Lussier, Thibaultville. 
Arthur Touchette, St-J. Baptiste. 
Gertrude Hamelin, St-F.-Xavier, 
| Lucie Gaudry, St-Norbert. 
Hacault, Mariapolis, 
Goulet, Letellier, 
10 septembre 
Lorraine Beault, Ste-Rose, 
| Hubert Brodeur, St-Adolphe. 
Henri Gagné, Ste-Anne. 
Denise Normandeau, La Broque- 
rie. 


Ste-Gene- 


Rachelle 


11 septembre 
Fabiola Jeanson, Lorette. 
Lionel Carrière, St-Pierre. 
| Edgar Daigneault, Ste-Anne, 
| Marcel Richard, St-F.-Xavier, 
Marcien Poiron, St-Labre, 
| Carmen Lalonde, St-Victor, Sask. 
12 septembre 
| Lucille Boudreau, Ste-Rose. 
Emilia Normandeau, La Broque- 

rie 

| Maurice Gendron, St-Labre. 
Louis Kégnier, St-F.-Xavier, 
Clément Chartrand, St-Laurent, 
| Monique Manaigre, Lorette. 
| Larocque, Pinewood, 


| Jeannine 
Ont. 


vos gnes 
Il s'agit du principe appliqué 
jar les jardins d'enfants. Mais! 
au eu d'un matériel coûteux 
vo US virez de ce que vous 
a ous la main. Sacrifiez tou 
tefois une p du moins un 
coin ! es jeux de vos enfants 
et apprenez-leur à ranger chaque 
} SOIT t US lé 1epris ae toutes sor- 
t dont le sol sera encombré 
Votre materiel consistera en 
ne paire { aux à bout rond, 
pot de colle (si les enfants ne 
ont pa trop petits), La colle 
blanche du bureau est préférable 
puisqu'elle ne se renverse pas. Et | 
puis, des petits chiffons (restes 
de robes ou d'ouvrages), des bo- 
| bines vides, des échantillons de 
papier peint, lès couvertures de 
magazines, du papier d'emballa- 


nt 


l 1e le 
carton est sec s peux ae 
couper en morct iX CN S 
et s'amuse! en L nt 
a reconstituer le tat l | es 
avait séduits 

Avec des bobin un peu de 
coton carde, des perles desas# 
ties, de vieux bout et | peu 
de laiton de | es petits 
peuvent crét ie leurs mains un 
magasin de fle te Le bobi- 
nes servent de pot le fleurs, le 
laiton de tiges | tons « es 
perles de « lies € Lasin 
et le compt it jues 
dans une b | \ leur 
nontrez a { p I 
te, et vous sert étor ‘ nr 
avec quelle Li I quel 
génie inventif le petit loigts 
seliorceront dt 1] 
merveilles de la nat nalas 
droitement tout d T 
querront peu peu dt 1 [a 
et de l'habileté 

Cartes et papiers 

Suivant le même princin les 
petits pourront les fabrique de 
leurs mains 

Une librairie avec des livres en 
| miniatures, ! épicerie avec de 
multiples petites boîtes, sont - 


si facilement réalisables par des 
petits de six à neuf ans. Les é- 
chantilons de papier peint seront 


employés pou faire des sous- 
mains, des reliures, des boîtes, des 
livres d'adresse, ou même les mo- 
tifs découpés et recollés sur un 


| 


| 


| 
| 


| 


papier uni, feront autant de ta- 


bleaux décoratifs. Et vos fils et 
vos filles pourront aussi créer 
une frise pour leur chambre en 
collant sur une longue bande de 
papier fort des animaux, des fi- 


|gures découpées dans les journaux 


qu'ils aiment, 


Instructif et amusant 


Enfin, l'exécution de 
géographie à l'ancienne 
très grandes feuilles de 
avec des petits arbres collés à 
l'endroit des forêts, des maison- 
nettes, à l'endroit des villages, et 
de minuscules personnages, est 
une source de joie et d'intérêt, 
Les routes peuvent être coloriées 
en couleurs différentes, les prai- 
ries être vertes comme l'herbe 
la plus tendre. L'imagination de 
vos enfants, en créant de la beau- 
té ainsi, échapnera à la triste 
hantise de l'ennemi, vagabondera 
dans les sentiers de l'esprit et de 
la poésie, cette poésie que les 
enfants portenttous en eux et que 


cartes de 
sur de 
bristol, 


notre rude vie moderne étouffe 
souvent, 
Le travail est, pour les petits 


aussi, une source d'équilibre, 
Ne l'oubliez jamais 


“Sans cailloux...” 


par Berthe GAGNON, D.L.Phon. 


Cet ouvrage didactique de 496 pa- 
ges, agrémenté d'illustrations; de 
chants avec mises en scèns, de 
fragments d'auteurs canadiens, 
renferme : 


Les Procédés en 
Phonétique 


pour 


l'Assouplissement de l'Apparell 
résonateur, 


la Correction 
la Pose de la 
la Technique de l'Eloquence, 
la Culture de la Personnalité, 


Prix: $3.00 


Institut canadien de 
Phonétique 


du Langage, 
Voix, 


|| 1808 est, boulevard Saint-Joseph 
| MONTREAL 34, PQ. 
l 


Faites cet 
essai de 30 jours! 


1. Si vous êtes vraiment malade, 
voyez votre médecin! Mais si vous 
4 avez simplement mal à la tête, il 
j se peut que ce soit causé par une 
7 À évacuation alvine incomplète. Sur- 
tout si vous avez plus de 35 ans, 


\ j Voici comment 
ment de régime peut vous aider à 
rester en forme: 


2. Commencez 
manger des Kellogg's Bran Flakes 


un simple change- 


dès maintenant à 


Po jous Les matins. Si vous voulez rester 
r en forme de la manière naturelle, 
ke 4. obtenez plus du ‘‘volume’’ dont 
.\ votre organisme A besoin, en InAN- 
\ M L8 geant des Kellogg's Bran Flakes 
CA avec d'Autres Parties du Blé qui 
/ sont délicieux et légèrement laxatifs, 
3. Trente jours seulement devraient 
4) suffire pour vous prouver comme il 
est bon de se sentir alerte, d'avoir 
À de l'énergie pour toutes les autres 
' choses que vous voudriez faire, 
3 Vous voudrez rester en forme à la 

manière Kellogg! 

Les Kellogg's Bran # 

Flakes sont délicieux. 4 Les Bran Flukes, Pep, Corn Flakes, 
D'après une récente en- 2%) All-Bran, Rice Krispies, Krumbies 


quête, 3 ménagères 
canadiennes sur 4 pré- 
fèrent les Kellogg's à 


loule autre marque. 


et All-Wheat sont 
Kelloyg's, la meilleure marque en 


fait de céréales. 


tous faits per 
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LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Roproduit avec l'autorisation de le Société des Gens de Lettres. 


PREMIERE PARTIE 


CHAPITRE | 
Raymond acheva Île 


rapide 


En quelques trarts 


| 


| 


dessin commencé, puis il leva les yeux et regarda | 


longuement la vue qu'il venait de reproduire. 
Il se trouvait sur une terrasse rocheuse, entou- 
rée de pins et de bouleaux, Le regard plongeait 


dans la gorge au fond de laquelle bouillonnait, in- 


visible, la torrentueuse 
rencontrait un roc énorme, couleur de fumée, strié 
de roux, dressé entre les sapins et les hêtres cou- 
vrant toute qui n'était pas la roche nue 

A la fin de ce gris après-midi, un peu de ju- 
mière paraissait, diffusée par le 
l'horizon derrière un long nuage couleur de per- 
le. Cette clarté légère touchait timidement le s0m- 
met du grand roc, caressait les arbustes qui se pen- 
chalent vers la fralcheur humide de la rivière, sur 
e versant de la gorge où se voyait la petite terras- 


petite rivière 


ole 


se aux balustres dé sapin rouge fleuris de noses 
géraniums à longues traines 

Dans cette solitude, le silence n'était troublé que 
var le bouillonnement du torrent. Mais bientôt, 


Raymond perçut un bruit de pas. En se détour- 
il vit une jeune fille s'ayancer dans l'allée 
montait jusqu'à rrasse, L'ombre 
paraître pl claire la fine 
légère couleur de la- 


nant 
de 
environnante 
silhouette vêtue d'une robe 
vande, le tein délicat, les cheveux blonds Les pe- 
tits souliers de daim gris semblaient frôler le sol 
couvert d'aiguilles de pins. 

Raymond sourit, en demanéant 

Tu viens me chercher, Faule? 

Mais non, mon ami 
lement, Je suis à la recherche d'Ariane, qui doit 
se promener de ce côté 

… Je ne l'ai pas vue, cependant 

— Elle viendra certainement ici 
veux-tu? 

— Mais oui, Pourvu que je sois rentré un peu 
avant le diner pour mettre mon smoking, cela suf- 
fit 

l'andis qu'il parlait, la jeune fille montait les 
quelques marches rustiques menant à la terrasse, 
Raymond lui offrit sa main pour gravir la derniè- 
Elle s’appuya sur lui en le remerciant d'un 


la te 


pins qui 


faisait 


Attendons-la, 


re 
sourire, 

… Tu dessinais le Roc d’Enfer’ 

— Oui, C'est l'heure favorable, L'ombre l'envi- 
ronne, mais les contours sont nets encore, Regarde, 
Est-ce réussi? 

— Très bien. Ton talent s'affirme, Raymond. 
Le barreau comptera parmi ses membres un vé- 
ritable artiste, 

Elle rit, et Raymond lui fit écho. 

— À propos d'avocat, tu ne trouves pas que M. 
Daubrey est changé, depuis son succès? 

Raymond eut un léger mouvement d’'épaules, 

— Oui, il est peut-être pluæ poseur encore. 
Poseur? Quelle idée! 

Une intonation de contrariété passait dans la 
voix de Paule, ; 

…— ]l est conscient de sa valeur, qui est grande. 
Tu dis cela à cause de son apparence un peu froi- 
de? Mais tu le connais suffisamment pour te ren- 
dre cempte qu'il peut être charmant. 

—… Pardonne-moi de ne point partager à son é- 
gard ton enthousiasme et celui de ta mère. Je ne 


fais aucune difficulté pour reconnaitre sa valeur | 


professionnelle, Mais, par ailleurs, nos idées, nos 
opinions sont trop divergentes pour que nous 
soyons sympathiques l’un à l'autre, 

Paule fit quelques pas vers la balustrade, Com- 
me elle sortait de l'ornbre des pins, la douce lu- 
mière l’atteignait maintenant, Son teint avait la 
transparence d'une fragile porcelaine, à peine ro- 
sée. Bien qu'elle fût plutôt de taille élevée, toute 
sa personne, mince et souple, donnait l'impres- 
sion d'une grâce légère. En ‘n geste lent, elle po- 
sa sur le bois rugueux de la balustrade ses mains 
longues et blanches. 

— Tu fais allusion à son manque de croyances, 


à ses idées politiques, à son éducation si peu sem- | 


blable à la tienne? 

Elle parlait sans regarder Raymond. Ses yeux 
semblaient considérer le roc dressé devant elle, 
comme une gigantesque sentinelle gardant la 
gorge 

Raymond dit brièvement: 

— C'est un peu pour cela, en effet 

I! s'avança et vint se placer près de Paule, Le 


lien de parenté entre eux se pouvait déceler, pour | 


un observateur, par quelque similitude dans les 
traits. Mais celle-ci ne frappait pas en général 
quand on voyait l'une près de l’autre la physiono- 
mie de Paule, d'une délicatesse presque excessi- 
ve, et celle de Raymond 
messe, avec ce regard terme, parfois ardent, un 
peu dominateur, et qui savait pourtant s'adoucir, 
comme en ce moment où il s'attachait sur Paule 

a balustrade et pen- 
re cette taille dont la sou- 
longue tige de 


appuyée des deux mains à ] 


chant vers la gorge somt 
ple minceur évoquait l'idée d'une 
grande fleur élégante 

— C'est un peu pour cela, mais aussi parce que 
nos natures diffé Car j'ai de bons cama- 


rades et même un excellent ami qui, malheureu- 


rent trop 


sement, ne partagent pas mes croyances; les idées 
politiques de certains sont à l'opposé des miennes, 
mais tout en les blâmant, je ne cesse de les esti- 
mer, car je les crois sincères, Or, je reproche pré- 
cisément à Daubrey son manque absolu de con- 


victions, quelles qu'elles soient, son amoralité fon- 
cière, dont j'ai eu des preuves, son mépris de tou- 
tes “les vieilles sornettes”, comme je l'ai entendu 
qualifier ce que nous'respectons, ce qui fait la for- 
ce et l'honneur d'une race. Il est, dans toute la for- 
ce du terme, un arriv apable, je le crains, 
de défendre les pires causes dès qu'il y trouve son 
avantage 

— Je crois que t 
pas du tout cette 
Tu es parfois un 


iste, « 


u exagères! Vraiment, je n'ai 
Maman non plus, 


peu trop absolu dans 


impressior 
d'ailleurs 


tes jugements, mon 


ami 


Elle jevait les yeux et souriait, commx pour 
atténuer le reproche contenu dans ses paroles. 

- Il faut être indulgent f qui n'a pas 

eu, comme toi, de bons guides pour l'orienter dès 


le début de sa vie 
Raymond mit sa main 
étrement, et di 


sur l'épaule qui plia lé- 


t avec douceur: 


en face, il | 


il ahaissé à | 


Six heures sonnent seu- | 


si virile en dépit de sa fi- | 


— Tu n'es qu'une enfant, Paule, Il est des cho- 
ses que tu ne peux comprendre. 

Elle prit un air froissé, 

— Cela veut dire que je suis trés sotte? 

Il se pencha, baisa les cheveux blonds et répéta 
du même ton doux, nuancé de grave tendresse: 

— Tu n'es qu'une enfant, tu es charmante et je 
l'aime, ma Paule, ma fiancée. 

Toute trace de contrariété disparut du joli vi- 
sage. Paule inclina un peu la tête et offrit son 
front aux lèvres de Raymond. Il l'entoura de ses 
bras, en un geste de maître, Ne lui appartenait- 
elle pas depuis toujours, cette blonde cousine qu'il 
avait connue tout petit enfant et dont on disait 
déjà: “Elle sera la femme de Raymond”? Leurs 
pères étaient cousins germains, les deux familles 
avaient toujours vécu dans la plus affectueuse in- 
timité. Tacitement, il était convenu depuis des 


années que Raymond épouserait Paule dès que sa | 


situation au barreau se trouverait bien assise 

I murmura: 

— Dis, chérie, nous nous marierons à la fin de 
l'hiver? On m'a confié plusieurs causes qui vont, 
je l'espère, me faire un nom que je serai fier de 
t'offrir, Jusqu'ici, je n'étais qu'un petit avocat peu 
connu dont les gains restaient assez maigres . ., 

— Oh! tu sais bien qu'il ne faut pas te préoccu- 
per de cela! J'ai ma dot, et maman nous comblera. 

— Je ne veux pas devoir la fortune à ma fem- 
me, tu ne l'ignores pas. 

— Oui, je sais que tu as une âme fière 

Elle le regardait avec tendresse. Ses yeux, d'un 
gris changeant, avaient la douceur d'une caresse, 
dans l'ombre des cils blonds lentement baissés, 

Il demanda, de la même voix murmurante: 

— Tu m'aimes? 

— Oui, je t'aime 

Ils se plaisaient ainsi à se redire ce qu’ils n'igno- 
raient pas, comme tous les amoureux. Paule se 
blottissait davantage entre les bras vigoureux, 
les bras protecteurs. La clarté du pâle couchant 
se répandait sur ses cheveux blonds sans y éveil- 
ler aucun reflet. Au-dessous d'eux, sur la pente, 
les feuillages baignaient dans cette lumière mou- 
rante. 

TN y eut un frémissement de feuilles et un grand 
corps velu bondit d'un buisson au bas de la terras- 
se. Paule se redressa, se détourna et dit en souriant: 

— Voilà Aby. Ariane ne doit pas être loin. 

— Tu parlais tout à l'heure de changement, à 
propos de Daubrey, Celui de sa soeur est autre- 
ment frappant. 

— Oui, surtout pour toi, qui ne l'avais pas vue 
depuis quelque temps. Elle est, sans contesté, tout 
à fait charmante, 

— Tout à fait! dit Raymond, en donnant une 
caresse au chien qui s'approchait de lui, 

Un bruit de pas légers se faisait entendre, ve- 
nant d'un raide petit sentier qui descendait au 
fond de la gorge par de nombreuses sinuosités, 
Paule dit gaiement: $ 

— Cette Ariane est intrépide! Elle a déjà ex- 
ploré tous nos petits chemins. 

Au bas de la terrasse, une jeune fille apparut, 
vêtue de gris, le visage rosé par l'air, par la mar- 
che dans les sentiers difficiles. En quelques bands 
souples, elle fut sur la terrasse, près de Paule et 
de Raymond. 


— Je venais encore voir ce fameux Roc d’'Enfer, | 


C'est à cette heure qu'il devient plus sombre? 
— Oui, voyez, mademoiselle, 


Le grand roc gris, en effet, n'était plus que té- | 
nèbres. La lumière s'écartait du sommet. La gor- | 


ge devenait un noir abîime d'où montait le gron- 
dement de l'eau bouillonnante. 

Accoudée à la balustrade, Ariane penchait vers 
elle sa tête coiffée de cheveux légers. Le rayon de 
soleil prêt à disparaître semblait s'attarder com- 
plaisamment sur les boucles d'un brun clair et 
doré, sur le front mat si hien modelé. Quand la 
jeune fille se redressa, ses yeux couleurs de vio- 
lette parurent tout éclairés par cette pâle lumière. 

— Ce lugubre roc mérite son nom, Tu m'avais 
dit, Paule, qu'il avait une légende? 

— Une légende qui n'est peut-être que la véri- 
té. Autrefois, une jeune fille, désespérée, se jeta 
de là-haut dans la gorge, sous les yeux du fiancé 
qui l'avait abandonnée. I1 se tenait ici même, pré- 
tend-on. Accablé de remords, il s'enfuit, erra long- 
temps et se réfugia dans un monastère où, après 
des années de dure expiation, il mourut dans de 
grandes souffrances, comme il l'avait demandé 
pour obtenir le salut de sa fiancée. 

Un pli d'ironie parut aux lèvres d'Ariane, d'un 
rose vivant et frais. 

— La pauvre fille! Mourir par amour, quelle 
folie! 

— Vous trouvez que cela n'en vaut pas la pei- 
ne, mademoiselle? dit Raymond. 

Il considérait avec 
dont le charme si prenant ne s’accordait pas avec 
le souvenir gardé par lui de la jeune étudiante 
très rieuse qui avait des mots jolis et mordants, 
s'habillait très mal et s’amusait elle-même de son 


allure dégingandée, de ses mouvements disgra- | 


cieux, de ses traits mal formés. 

— Quand je serai en robe et en toque au banc 
des avocats, on me confondra avec mes confrè- 
res masculins, avait-elle coutume de dire. 

A cette époque, Raymond partageait cette opi- 
nion, surtout quand il voyait Ariane près de Pau- 
le, si fine, élégante, si féminine toujours. Mais 
maintenant, il lui fallait changer d'avis. Sans être 
d'une beauté régulière, Ariane avait beaucoup 
mieux: la grâce dans chacun de ses mouvements, 
une physionomie singulièrerment vivante, expres- 
sive, un teint d’une blancheur mate qu'un jeune 
sang vif venait colorer souvent, et ces yeux qui 
semblaient contenir tout un monde de pensées, 
graves ou gaies tour à tour, 


A la question de Raymond, Ariane eut un rire 


moqueur 
- Ah! certes, non! L'amour, c'est une chose 
qui ne m'intéresse pas 
— Tu dis cela, mais un jour .., 


Paule passait son bras sous celui de son amie 
En même temps, elle glissait vers Raymond un 
regard qui disait: “Je sais, moi, combien cela est 
doux et désirable.” 

Ariane rit de nouveau 

(A suivre) 


intérêt cette physionomie, | 


LA LIBERTE E 


L’essouchage 


| 
| 
sur la ferme 
Du point de vue du cultivateur 
les modes d'enlèvement des sou- 
ches dépendent du but général, 
| que l'on se propose parce que cet 
| essouchage peut être considéré 
sous trois aspects différents, sa- 


| voir, les souches vertes, les sou- | 


ches mortes et les souches pour- 
| ries, Si l'on a un besoin immé- 
| diat de la terre qui doit être dé- 
frichée, les souches sont norma- 
lement enlevées pendant l'été, 
| après la coupe des arbres. C'est 
| la le mode le plus coûteux et il 
[faut employer un gros maté- 
riel si l'on veut que le travail se 
fasse rapidement. 


Là où l'étendue en culture n'est 
agrandie que graduellement, la 
façon habituelle de procéder est 
d'ensemencer la terre où il y a 
| des souches et de s'en servir com- 
me pâturage pendant quelques 
lannées pour détruire les repous- 
|ses et les faire mourir, Les sou- 
ches mortes uvent être enle- 
vées plus facilement que les sou- 
iches vertes, Lorsque le temps 
| n'est pas un facteur, on peut lais- 
ser les souches pourrir, après quoi 
| on peut les enlever facilement a- 
vec un minimum de travail et 
de matériek 

Le travail et les frais exigés 
| pour l'enlèvement 
vertes ne devraient pas être sous- 
lestimés. La méthode choisie dé- 
pend naturellement de la gros- 
seur de la souche, de l'étendue 


à défricher et du temps, de la)! 


main-d'oeuvre et du matériel dis- 
ponibles. L'essouchement à la 
nain est très laborieux et ne peut 


être effectué que s'il n'y a que! 


| quelques souches à enlever. Un 
attelage ne peut pas arracher une 
souche d’épinette ou de pin gris 
ayant plus de 4 pouces, en tirant 
en ligne droite. Lorsque l'étendue 
à défricher est petite, on peut 
employer économiquement de 
grosses charges de dynamite pour 
enlever les souches vertes. Sur 
{les grandes étendues, il faut se 
[are de “bull-dozers” à tracteur, 
mais en raisoñ de leur coût initial 
lélevé, ces machines ne peuvent 
|être employées économiquement 
|que pour les grandes opérations, 


Toutefois, on trouvera dans la 
publication illustrée intitulée “Le 
| défrichement” par R, ©. Ripley, 
Agriculteur du Dominion, J.-M 
Armstrong et W, Kalbfleisch, Di- 
vision de la grande culture, Ser- 
vice des fermes expérimentales 
fédérales, des renseignements 
complets sur toutes les phases 
du défrichement, l'enlèvement 
des souches de toutes sortes, les 


l'enlèvement des pierres et des 
tertres, la préparation de la ter- 
re défrichée pour la production 
des récoltes de grande culture, 
ainsi que l'estimation des frais. 
On peut se procurer un exem- 
plaire de la publication en écri- 
vant au ministère fédéral de l’A- 
griculture, Ottawa. 


Guerre 
des 
Mondes 


La fin 
de FAxe 


des souches | 


| machines exigées, le dynamitage, | 


T LE PATRIOTE 


| 


| 


| . 


1 

| 

HORIZONTALEMENT 

1—Corps qui laisse passer la lu- 
mière mais au travers duquel 
on n'aperçoit pas l'objet. 

%—Action de ravir par violences — 

Produit au dehors. 

| 

| 


3—Choisit — Qui manque d'apti- 
tude, 
4—Bandeletie de linge sous un 


pont de peau — Action d'arré- 
ter, 


Solution du problème 
précédent 
FETE INIST 

BI AIMIEIR 


1 


| Vient de paraître 


Profils normaliens 
Tome 1 


| 
| par Gustave BELLEFLEUR et 
| Donat DURAND 


| M. l'abbé Adélard Desrosiers, 
dans une lumineuse 
dans sa préface, brosse l'histoire 
de l'Ecole normale Jacques-Car- 
tier, 

| Suit une courte biographie des 
quatre principaux qui ont dirigé 
l'Ecole normale depuis sa fonda- 
tion, en 1857. 

MM. Bellefleur et Durand, deux 
| anciens de l'Ecole, racontent leur 
lentrevue avec une trentaine de 
{Normaliens qui font revivre dans 
| une forme animée leur vie d'étu- 
| diant, leur réussite dans les diffé- 
| rentes carrières qu'ils ont embras- 
| sées. 

Ce volume intéresse tous ceux 
qui s'occupent d'enseignement. Il 


Le professeur NIMBUS 


L—LE DERNIER ROUND 


Et comme Foch en 1918, après les derniers sur- 
sauts de l'ultime offensive Ludendorf, voici en eftet 
qu'Eisenhower réalise ses projets sagement müris, 
et lance ses armées pour l'assaut final du front Ou- 


Nos Mots Cro 


synthèse, | 


" r 


le 1 


5—Nom de l'æœnothère. 

6—Synonyme de hé — Point care 
dinal: midi — Commune rurale, 
en Russie. 

1—Pièce dont l'extrémité ne tou- 
che pas le bord de l'éeu — Nou- 
veau 

s—Action ou manière de semer —+ 
Trait de plume, 

ls de Jacob .— Classas par sé- 


r 8. 
16-Coupérent le sabot par sillons 
avec la rénette 
4A"e qu'on doit — Ce qui demeu- 
re d'un tout, 


VERTICALEMENT 


1—Adverbe marquant le superlatif 
— Fortune, sort, chance 
2—Action de râler — Rectifiée 
(intérieur d'une pompe). 
3—Action de s'apitoyer. 


4—Elément gazeux — Fleuve de 
Roumanie. 
5—Symbole de l'étain — Ohon- 


drostomes — Kquerre 
6— Unités monétaires roumaines — 


Corruption de gai — Saivt 
(abrév.), 
1—ÆLiraminée, commune dans les 


prés — Synonyme de bayer, 
#—Etat du Brésil, sur l'Atlantique 
— Récit d'un fait, 
9—Etablissements où 
me. 
10—JDégradant, abimant, 
11—Tailler la tête d'un arbre—Suit 
une action en justice, 


l'on impri- 


| ouvre la discussion sur une foule 
de problèmes variant avec l'o- 
|rientation de chacun. 

On y trouve les-noms des hon. 
| juges S. Létourneau et J.-L. St- 
| Jacques, des docteurs J.-D, Gau- 
|thier et G. Demers, des ingé- 
|nieurs-civils S.-A, Baulne et A. 
Circé, des éditeurs G. Duchar- 
me et À. Brabant, du publiciste 


R. Cloutier, du pharmacien A. 
Sarrazin, et des éducateurs N. 
|Brisebois, R.-Z. Baulne, A.-C, 


| Miller, Z. Guérin, C.-J, Miller, E. 
| Lanthier, P, Riou, A. Lussier, T. 
|Tourillon, I. Beauchemin, E, Gi- 
rardin, G. Morel, L.-P. Paré, A. 
| Lessard, J.-E.-R, Marcil, G. Hu- 
neault, O.-J, Desaulniers, J, Mas- 
sé, L. Guindon et le lieut.-colo- 
nel J. Pagé. 

Un volume de 254 pages, en 
vente à 3973, rue Mentana, Mont- 
|réal, ainsi qu'à toutes les bonnes 
librairies. 

Prix: $1.50, 


IL.—LE ROWLEAU COMPRESSEUR 


Les siratèges de l'Etoile Rouge ont, de leur côté, 
non moins brillamment joué leur partie, 
cert a été bien orchestré et les deux fronts ont bou- 


4gé en même temps. 
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(Stocks de blé faibles 


dans tous les pays 


Au comriencement de l'année 
| de récolte de 1946-47, les pays 
| producteurs de blé dans l'Hémis- 
phère nord éssaient d'évaluer la 
situetion de l'offre et de la de- 
mande du blé dans le monde pour 
les doure prochains mois. 


D'après la Revue mensuelle de 
la situation du blé, il y a amé- 
lioration importante dans les ré- 
coltes européennes par compa- 
raison à l’année dernière. On si- 

ale que certains pays du 

ontinent escomptent une eug- 
mentation dans leur production 
de grains panifiables, assez forte 
pour leur permettre de se suffi- 
re à eux-mêmes, tandis que d'au- 
tres, qui ont été obligés d'impor- 
ter du grain en ces deux dernières 
années, pourront peut-être re- 
commencer à faire des exporta- 
tions limitées. On estime que la 
récolte de blé aux Etats-Unis dé- 
passe toutes les précédentes, 
tandis que les prévisions actuelles 
au Canada paraissent très favo- 
| rables. En Argentine, l'état du 
sol est excellent pour les se- 
| mailles de grain et en Australie, 
| on croit que l'étendue en blé sera 
plus grande cette année. 


Mais il y a du contre, entre au- 
|tres les stocks de blé mondiaux 
| extrèmement faibles à l'heure 
| actuelle. Au ler juillet 1946, on 
| estimait que ces stocks étaient 
Îles plus faibles depuis 1937 et 
|seulement d'un quart environ aus- 
| si abondants que le reliquat à la 

fin de l’anné2 pendant la période 
de 1941 à 1944, Quoique la récol- 
te en Europe semble être légè- 


| rement supérieure à celle de l'an- 
|née dernière, on compte que la 
{production ne sera que d'environ 
190 p<. du niveau d'avant-guerre, 
|parce que l'étendue ensemencée 
est plus petite qu'avant la guerre 
et les rendements sront proba- 
| blement réduits en raison de la 
| pénurie des engrais chimiques et 
des facilités. En Extrème-Orient, 
|les conditions n'ont pas été gé- 
néralement favorables pour les 
semailles de 1946-47. Quoique la 
récolte de grains d'hiver aoit su- 
périeure à la moyenne dans le 
nord de la Chine et que les con- 
ditions favorables aident aux se- 
mailles des grains d'été, la sé- 
cheresse dans le sud de la Chine 
a retardé la plantation du riz et 
d'autres récoltes. Dans l'Inde o- 
rientale, les fortes pluies ont nui 
à la plantation normale, tandis 
que les pluies d'été n'avaient pas 
encore commencé à tomber au 
commencement de juin dans l'In- 
de méridionale. 

Après avoir comparé ces fac- 
teurs favorables et défavorables 
| et en supposant que les conditions 
| de production actuelles se conti- 
nueront jusqu'à la moisson, il ap- 
pert, dit la Revue, que si la pro- 
| duction alimentaire mondisle en 
1946-47 doit être un peu plus a- 
|bondante que celle de 1945-46, 
| elle sera nettement inférieure aux 
| niveaux d'avant-guerre. Il faudra 
{continuer à faire un emploi soi- 
| gneux de toutes les denrées ali- 
|mentaires pendant la saison qui 
vient, afin de prévenir une pénu- 
rie mondiale critique de vivres 
avant la récolte de 1947 


Nettoyez dès maintenant les 
locaux des poulettes de ponte 


Le nettoyage des parquets de 
ponte pour loger un troupeau de 
poulettes vigoureuses, bien éle- 
vées, en vue de la production 
d'automne et d'hiver, est un fac- 
teur important en aviculture, La 
bonne hygiène aide à obtenir un 
produit de qualité supérieure, 

L'époque du nettoyage dépend 
du plan que le propriétaire de la 
basse-cour possède pour la con- 
duite du troupeau, À la Division 
de l'aviculture, Ferme expéri- 
mentale fédérale, Nappan, NE, 
août et septembre sont les mois 
les plus convenables pour le trou- 
peau. 

Après l'écoulement du stock 
de surplus, toute la litière et le 
matériel du poulailler sont enle- 
vés. Cela permet de gratter et de 
frotter parfaitement l'intérieur 
avec une brosse raide et une bon- 
ne solution de nettoyage. Après 
que l'intérieur est nettoyé et as- 
séché, l'autre matériel est désin- 
fecté; lorsque ce dernier est pro- 
pre et sec, il est remis en place. 
L'emploi d'un boyau d'arrosage 
avec un puissant jet d'eau est 


Le Maréchal 
Le con- 


sratique pour obtenir un bon net: 
toyage. 

La lessive est à peu près la 
meilleure substance pour nettoyer. 
On emploie une livre (une boite) 
peur dix gallons d'eau froide, Si 
’on à besoin d'une solution plus 
forte, on peut mettre une livre 
pour cinq gallons, Cette solution 
doit être utilisée avec précaution, 
car elle est caustique et peut fa- 
cilement causer des brûlures. 
Une autre solution nettoyante 
peut être préparée avec un bon 
désinfectant à base de coaltar et 
d'eau. Elle est faite à raison de 
trois onces pour douze pintes 
d'eau ou en suivant les instruc- 
tions sur le contenant, Cela don- 
ne une solution de couleur blanc 
laiteux. 

Après que tout le matériel et le 
poulailler nettoyés sont parfaite- 
ment secs, on peut y introduire 
les oiseaux. Il faut avoir une li- 
tière propre, donner de bons ali- 
ments et prendre de bons soins 
pour obtenir une forte produc- 
Los et un produit de haute qua- 
ité. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


IH—EFFRONDREMENT DU FRONT ITALIEN 


anglais Alexander a, de son côlé, 


lancé ses troupes à l'assaut, Le front italien s etait 
duiant l'hiver stabilisé devant Bologne, 1 se réveil. 
le le 19 avril. Et tout de suite un résultat foudroyant 
est obtenu: le 21, la cinquième armée britannique 


“Ces images existent 
en vues de projec- 
tion peur écoles, 
chez Mazo, 33, Bou- 
levard Saint-Martin, 
Paris”, 


Vous pouvez vous 
procurer cette série 
de 24 flans avec 
textes composés, en 
vous adressant au 
journal Le Droit, 
98, rue Gevurges, 
Ottawa. 


est. Prophète éclaire, de Gaulle l'avait dit lors de 
la délaite en 1940: La où 5,000 chars et 10,000 avi- 
ons ont obienu une décision, avec leurs formidables 
moyens, quand ils viendront aligner 20,000 chars 
et 20,000 avions, les Alliés raméneront pour de bon 
la victoire sous nos drapeaux. 


Cinq ans interminables, cruels, ont passé. La 
prophétie se réalise; l'appel a été entendu. Les 
Alliés ont travaillé, accumulé les chars lourds, les 
centaines de milliers de bombes aériennes et tout 
cela s'abat sur la Wehrmacht orqueilleuse qui va 
recule, des rives du Rhin à celles de la Sprée, pour 
y rencontrer la non moins puissante armée russe ve- 
nue des rives de l'Oder. Voici les jalons de la ma- 
che foudroyante d'Eisenhower. 

Le 3 mars 1945, la neuvième armée américaine 
est sur le Rhin devant Dusseldorf: le 7, prise de 
Cologne : le 11, par le pont de Remagen, forcement 
du Rhin: le 22, chute de Ludwigshaien, de toute la 
Sarre. La Ruhr est atieinte. Le 26, Montgommery 
franchit le Rhin septentrional: les Français péne- 
trent à Karlruhe: Patton dans une avance éclair tra- 
verse F.anciort et parvient à Aschaffenburg sur le 
Mein, puis le 28, à Wierzbourg. Le centre améri- 
cain marche sur Cassel, Montgommery sur Hano- 
vre tandis que Pation s'enfonce en Baviere. Le 5 
avril, les Anglais sont à Osnabruck: les Améri- 
cains, le 19 à Leipzig: les Français le 25, à Stutt- 
gert, Fribourg, Sigmaringen, Ulm. Tous les grands 
noms des compagnes de Napoléon! Le 26, Pat- 
ton est à Ratisbonne et le 28 il envahit l'Autriche 
et de même les Français campent sur le lac de Cons- 
tance. Le 29, les Anglais sont à Brême: devant 
Hombourg et Lübeck: les Américains dans Munich. 

Entin le moment historique culminant surgit: la 


jonction des Russes et des Américains s'opère à 
Torqau, en Saxe, au nord de la ligne Leipzig-Dres- 
à L n'y a plus d'Allemagne! 


Rien qu'en prisonniers, le front ouest « perdu 
2706000 hommes. Sedan. lu es venaél 


D'abord le 15 février 1945, après un siège ef- 
froyable et des cambats de rues prolongés, la capi- 
tale hongroise a dû céder, démasquant par le sud 
la Silésie, alors que la Poméranie se voit envahie 
et l'Oder atteint, Le 10 mars, investissement de 
Stettin et Dantzig. Berlin, pendant ce temps subit 
sans rémission chaque nuit des raids terrifiants, Le 
7 avril, les Soviétiques après avoir pris Bratislaya 
en TchécoSlovaquie se battent dans Vienne. Le 22 
avril, enfin le Maréchal Joukov arrive devant Berlin 
qu'il va devoir conquérir maison par maison. Il y 
installe sa redoutable artillerie: il l'encercle en at- 
teignant Potsdam qu cours de combats épiques qui 
vont se prolonger jusqu'au 2 mai, dale de la red- 
dition des ruines fumantes de la capitale. C'est le 
26 entin que les forces alliées venues de l'est et de 
l'ouest se sont rejointes à Torgau. Les Russes, le 
27, ont eux-mêmes atteint Borno: et Prague, soulevée 
comme naguère Paris s'apprête à les voir surgir 
d'un instant à l'autre. A la fin du mois Himmier of- 
fre vainement, aux seuls AngloSaxons, la capitula- 
tion sans conditions. D'Hitler, aucune nouvelle. Son 
sort est resté plein de mystère. Goebbels et sa famil- 
le se sont suicidés. | 

C'est bien, cette fois, la chute verticale, défini. 
tive, absolue. Le quatrième Reich s'apprête à dis- 
paraître dans un abime vengeur qui confond l'ima- 
gination. 


Je suis patriote sincère. Je porte au coeur 
la passion sacrée de l'honneur et de la pros- 
périté de mon pays. J'ai le devoir de lutter, 
les armes à la main, contre l'envahisseur, et 
de toute l'ardeur de mes convictions, par la 
parole, par la plume, par l'ensemble des in- 
fluences dont je dispose, de m'opposer aux 
partis politiques qui, à l'intérieur, me pa- 
raissent être une menace de décadenee et de 


ruine, 
ué Mer rLAdétts 


traverse Bologne, atteint Modève, Ferrare et péne- 
tre dans la basse vallée du P6. La huitième armée 
américaine se trouve le 23 à la Spezzia, le Toulon 
italien, Dans le nord de l'Halie qui se soulève, der 
grèves éclatent partout et les Français déboucheni 
dans la Riviéja italienne, Mussolini essaye en vain 
de gagner la Suisse. Voici les Allemands en pleine 
déroute, chassés le 27 de Mantoue et de son fameux 
quadrilatère, clef de la Haute lialie, et de Vérone, 
Padoue, Vicence. 

Puis le 28, Turin, Milan, Gênes et Côme, à l'ap- 
pel de l'étatmajor allié ont pris les armes et cap 
turé le reste des garnisons allemandes. 

Talonnés par les Brésiliens, les Polonais, les No 
Zélandais, les occupants s'enfuient vers la mon'œ 
qne, abandonnant dès le 28, Venise, Brescia, le lac 
de Garde, la Piave. Ligurie, Piémo: , Lombardie son! 
enfin totalement libérés. L'offensive éclair du sud © 
remporté une victoire totale, 

Les patriotes italiens ont capturé et fusillé incon 

tinect Mussolini et son état major. Les cadavres, 
pendus par les pieds sont exposés à Milan, Sic tran 
st,, Telle est, terrible et sommaire, la justice du 
peuple qui n'a pas oublié les terribles rigueurs du 
1e fasciste. 
Lo 2 mai, les hostilités cessent. Les Allemands ea 
pitulent sans conditions avec leurs 26 divisions, ei 
les & divisions néofascisies abandonnant les lerri 
toires, non seulement italiens, mais encore tyroliens 
carinthiens, styriens, camioles et styriens. Berbes 
et Anglais occupent pour bientôt s'y quereller Tries 
te, Fiume et Polal Et toutes les forces allemandes 
encore siationnées en Méditerranée doivent, elle 
aussi, se rendre. ; 

Le célèbre réduit austro-bavarois est à portée de 
main des forces alliées du sud et la liaison géné 
1ale n'est plus qu'une question de jours. 
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Petites 
Annonces | 


Tarif: 2 sous par met 
Minimum 3% sous par insertion. 
plus 25 sous supplémentaires 
pour atfranchissement, si l'on se 
sert d'ane Polte 
Le palement doit toujours 2e- 
compasner La cople de l'annonce 


| 


A VENDRE t tracteurs 4 sont des 
derniers modéle avec pneus ef 
s wrdères et érnarreur 


sarte S'adremer à 
291, rue Mamel, St-Boniface 


À LOTER- Pet 


ace. 62000 par rois 
à Moîte La Liberté et le Fa- 
McDermet, Win- 


rire 


triote, 619, avenme 
nipet, Man. 
PERDUE + petite chienne épa- 
gneule Coœker Sranie couleur 
butff et bla +, ae mois, Cha 
trée, ayar sachez rousses vur le 
ne Numé e a plaquette de hN- 
ence M4 ant aussi au revers 
adresse 0, « se Moble, Récom- 
erse #10 © Téléphoner à Mme 
«sh, no 602 263 7165-20 
PERDUE ne jument blanche âgée de 
11 ans et pesant 1400 L crintére 
Ps e 2 ‘ r le genou en for- 
+dexX 8 peut me dire 
‘ eu” ve cette jument je i don- 
nerai # K S'adresser à Rosaire 
Marcoux, Micher Man 76-21P 
A VENDRE--Hôtel près de Winaipeg 
ians d fra s, situé sur le 
chemin qui conduit aux 
saue à 11 nf 
te Mière. La fits de 
bière évent & eux seu 
per fr Prix: 920,000, S'adresser à 
Western Frovince Agencies, 654, rue 
Purby, Winnipeg, dar Tél. 27 10€ 
MAGNIFIQUES TOMATES A VENDRE 
à la livre ou au rang de cent plants 
dans uñ chamr 10,000 plants. S'a- 
dresser À 254, boulevard Dollard 
St-Boniface, Man 165-20P 


ON DEMANDE--20 nes filles com- 
me opérat +e de hinex à coudre 
fans r rique les pan- 
: \ ) expérience. S'a- 
fresser à M Wineure, Henderson | 
Mix Ce. 32 avenue Bannatyne, 
Winnipeg Téléphone so 711 

767-TF, 

A VENDRE-Tapis cireulaire, 36 pou- 
ces de dt », joli et solidement 
fait. Ne t pas. Double coutu- 
re tout Se lave trés bien 
S'adresse durant le jour à Mme 
S. J. Payette, 445, rue de la Morénie, 

766-20P. 


St-Boniface, Man 


A VENDRE--Maison de 11 chambres 
ir pension ou restaurant: bon vil- 
canadien-français, bonne école, 


ce ent: 2 lignes de chemin de fer,| 
le CPR. et le CN.R.; service d'auto- 
bus tous les jours: fromagerie, Ecri- 
vez À casier postal 161, J.-B. Bari- 
beau, Prince-Albert, Sask, 747-220. 


A VENDRE “Auto Wreck- |! 
ng Stock"; équipement, service de | 
gasoline et d'huile dans une ville de 
15000 de population: écrire à casier 
postal 161, J.-B. Baribeau, Prince- | 
Albert, Sask. 747-22C. | 

AUX DAMES-—L'aiguille Automatique 


les échelles des bas 
envoyez $1.00 
Sask. Prix 

748-22P. 


DESIRE LOUFR-Jeune couple de- | 
meurant en ville temporairement dé- 
sire sous-louer une suite meublée 
pour une période de 1 à 5 mois, im- 
médiatement S'adresser à Mme 
D. 8, Campbell, Suite 7, Sonnycerest 
Apts, rue Furby, Winnipeg, Man, 
Téléphone: 33 356. 


Zippo” refait 
de soie ou de coton 
613-5ème rue, Saskatoon, 


spécial à la douzaine, 


A VENDRE — 114 acre de terre avec 
maison 14 x 30, étable 40 x 18, graine- 
rie 12x10, prés du village de Ste- 
Anne, À :% mille de la station. S'ad- 
resser À 225, rue Marion, Norwood, 
Man. 743-19P 


A VENDRE-Une section de terre, 5 
milles du village, 400 acres en culture 


bon pare et bâtisses. S'adresser à 
Boite 24, Notre-Dame de Lourdes, 
Man, 739-19P 


A VENDRE--Maison de 7 chambres, 
petite étable, situées sur 4 lots. An- 
cienne propriété 4e M. Alphonse Pil- 
loud, à Notre-Daine de Lourdes. La | 
maison est en excellent état. Bonne 
citerne dans la cave, Magnifique pro- 
priété pour fermier qui voudrait se 
retirer et venir vivre au village. S'a- 

immédiatement à M. Antoine | 

Leteliier, Man. 

‘ONGUENT LLOYD pour cors et du- 
rillons procure ur soulagement im- | 
médiat pour cors et durillons 
dans toutes les pharmacies. 


dresser 
Lafrenière, 


50c | 
(12) 


vga ua | 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 


naturelle avec du 
Ce n'est pas une tein- 
tonique merveilleux 
obtenir un dépliant 
Bruyère, Boîte 329, 

Tr 


les de teinte 
“Never Grey” 
ture, mais un 
Ecrivez pour 
gratuit A.-J 
Transcona, Man 


81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHUMATISMÉ, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-mot A.-J. Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr 


e pro- 
, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Melntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


Mussolini n'a pas 
tué ie Pape 


PARIS — Mussolini n'a pas 


fait empoisonner Sa Sainteté 
Pie XL Un hebdomadaire pari- 
sien avait soulevé récemment 
la question de savoir si le pape 
Pie XI n'avait pas été empoi- 
sonné sur l'ordre de Mussolini. 
Ni en voulait pour preuve que 
Mussolini était inquiet, à juste 
titre, du discours que le pape 
devait prononcer devant tous 
les évêques italiens le 11 février 
1929, et en concluait que le die- 
tateur italien avait fait empoi- 
sonner le Saint-Père, dans ia 
nuit du 9 au 10 février, par le 
docteur Petacci, père de Clara 
Petacci qui fut exécutée aux 
côtés du duce en 1945. 


Cette nouvelle ne manqua 
pas de faire sensation dans les 
milieux catholiques, qui rap- 
pellent, pour éviter tout malen- 
tendu, que sa Sainteté Pie XI, 
quelques semaines déjà avant 
cette date du 11 février, qui de- 
vait être celle de son discours, 
était en péril de mort. 


Le 5 février, il était si épuisé 
qu'il ne put continuer ses au- 
diences. 11 demanda alors à son 
médecin, le docteur Milani, et 
non à Petacci, de le faire vivre 
jusqu'au 11, Des infirmiers do- 
mestiques, les camériers, Mgr 
Gonfalonieri et Mgr Venini, se 
relayaient à son chevet. Fina- 
lement, Sa Sainteté Pie XI fut 
emporté, vers cina heures du 
matin, par une crise cardiaque. 


ON DEMANDE 


Opératrices pour machines 
à coudre pour travail sur pan- 
talons et coupe-vent. Condi- 


tions idéales de travail, pério- 


des de repos, vacances payées, 

aucune expérience requise. 

S'adresser à 

Manitoba Pant Mfg. Co. Ltd. 
288, ave. McDermot, 

Winnipeg, Man. 760-20c 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable avec les 
comprimés Golden pour l'estomac, 
nouvellement découverts, 360 com- 
primés (traitement de 00 jours) $5. 
120 (30 jours) 82. 55 (14 jours) #1. 
paquet d'essai, 10c. En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques drs magasins 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue P. Winnipeg 
T° Téléphone 56 04 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entropreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
#93, rue Taché, St-Boniface, Man. 

Téléphones : 
Bureau: 262 505 Résidence: 204 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer, Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. TF. 


ONGUENT “Golden Permanent Youth”. 
Pour rides, comédons, gcrge en- 
flammée, pustules, yeux pochès, tous 
signes de Vieillesse. Résultats immé- 
diats et merveilleux. Faites que vo- 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fraicheur de la jeunesse 
$200 le pot, 3 pour 85.00 stules ? 
Furoncles? Comédons? Avez-vous 
honte de votre visage malpropre? 
Voici un moyen pour y remédier 
Employez la ‘’Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les “Pimple Tablets' 


pour usage interne. Pour avoir une |! 


peau propre et unie. Purifie le sang 
Traitement combiné, $200. Toute 
commande expédiée franco. GOLDEN 
DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 


Aux chasseurs 
de canards 


Cartouches sour fusils 
Oiseaux de leurre 
Etuis pour cartouches 
Sacs pour cartouches 
Sacs de fardage 
Bouteilles thermos 


La saison pour la 
chasse aux ca- 
nards ouvrira le 
lundi 16 septem- 
bre. 


Laissez le maga- 
sin Ashdown vous 
fournir ce qu'il 
vous faut: 


Vêtements de chasse 
Sacs de couchage 
Avirons pour canots 
Sacs de voyage 

Huiles et graisses pour 
fusils 


Articles de sport — Deuxième étage. 


Main et Bannatyne 


Nous décirons Lvbies les soldats de retour du front qui possè- 


Téléphone 8462 


9 


| 
| 


{sur Mer, 


Les bénévoles rendent des services très précieux dans les di- 
|vers centres de distribution de carnets de rationnement lorsqu'il 
| s'agit de remettre à des centaines de milliers de personnes un nou- 
| veau carnet. L'expérience s'acquiert rapidement. Il suffit de sui- 
vre les instructions d’une personnne compétente et tout va bien. 
On voit ici une jeune fille apprenant la façon dont il faut remplir 
la ouverture d'un carnet tandis que la secrétaire d'un comité local 
de rationnement lui donne tous les renseignements voulus. Par tout 
milliers de bénévoles aideront à la distribution du 
carnet de rationnement no 6 dans la semaine du 9 septembre, 


le pays, des 


Oeuvre de secours 
à la France 


Sept caisses de vêtements neufs | et nous vous sommes très recon- 


et usagés pour hommes, femmes 
et enfants, couvertures, 
sures, etc, ont été expédiées la 
semaine dernière à la Société de 
St-Vincent de Paul, de Boulogne 
par l'entremise du Co- 
mité des Relations Canada-Fran- 


chaus- | 
effort en leur faveur, 


ce et de la Croix Rouge cana-| 


dienne, Nous avons toute cen- 


fiance qu'avec l'amélioration des | 
transports ces secours arriveront | 


à temps pour soulager plus d'une 
infortune cet hiver. Nous remer- 
cions toutes les personnes qui 
durant l'été nous ont fait parve- 
nir leurs contributions qui ont 
permis ce nouvel envoi d'une va- 
leur approximative de $759, les 
caisses" numérotées O.S.F, 122 à 
128 inclusivement, 

Quelques colis viennent rem- 
placer ceux qui partent et d’au- 
tres expéditions se feront 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


très | 


prochainement. Nos sincères re- | 


merciements à Mme Calixte 
Branger, de St-Louis, Sask,, pour 
une magnifique caisse de bons 
vêtements en parfait état, ainsi 
qu'à Mme Henri Sigouin, de Le- 
bret, Sask., pour un colis postal 
reçu tout récemment. 
Ci-dessous, nous reproduisons 
une lettre du Directeur des Ser- 
vices “Etranger” de l'Entr’Aide 
Française qui ne manquera pas 
d'intéresser nos donateurs et nos 


amis. 

Veuillez continuer vos dons et 
contributions à Mme Pauline 
Boutal, Présidente de l'Oeuvre 


de Secours à la France, 322, rue 
Main, Winnipeg, Man. 


Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 
Entr'aide Française, 
Service “Etranger”, 
Paris. 
le 21 août 1946. 
Madame la Présidente, 
du Comité de l'Oeuvre de 
Secours à la France, 
322 Main St. Winnipeg. 
Madame la Présidente, 
Nous venons d'être 


nada-France d’un don de 17 cais- 
ses de vêtements offertes par vo- 
tre comité à l'Entr-Aide Françai- 
se, et expédiées sur SS. “Lauren- 
tide Park” parti de Montréal le 


[9 août, et qui vient d'arriver à 


Rouen. 

Cette nouvelle marque de gé- 
nérosité envers les Français né- 
cessiteux nous touche infiniment 
_ anses 


Brûüleurs à l'huile 


DE TOUTES SORTES 
pour poêles de cuisine, four- 
naises à air chaud et eau 


chaude, pour “Jacquet Heater” 


aussi fournaises cabinet 


F. DUFRESNE 
211, avenue Graham 
Téléphone: 
Bureau 96 848 Rés. 201 932 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 


MONTREAL 
. 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 
chantillons spéciaux, à des prix modérés. 


possible. . 


Venez le plus tôt 


informés | 
par le Comité des Relations Ca- | 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


naissants de la persévérance avec 
laquelle vous poursuivez votre 


Nous avons noté en outre une 
18ème caisse OSF 111 qui est 
destinée à la Croix-Rouge et que 
nous lui remettons bien volon- 
tiers. 

Avec nos remerciements renou- 
velés nous vous prions d'agréer, 
Madame la Présidente nos res- 
pectueux hommages. 


(signée) J. PIETTE, 
Le Directeur des Services 
“Etranger”. 


A Winnipeg 


à. 


M. l'abbé J.-B. Georges, de 
Haïti, qui est en visite à St-Boni- 
face et à Winnipeg, prêchera à 
l'église du Sacré-Coeur diman- 
che prochain, le 8 septembre. 

Le soir, il y aura réception et 
récital de musique à la salle pa- 
roissiale en son honneur. 


___hh mt ant nn nEnptbsÉe 
— 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher | 


Tout est éphémère sur notre 
pauvre globe terrestre et la pé- 
riode des vacances appartient dé- 
jà au é. Nous espérons que 
nos Frères Chevaliers ainsi que 
leurs familles ont bien joui de 
ce repos. Nous voici en septem- 
bre et le Grand Chevalier nous 
exhorte à nous remettre à l’oeu- 
sel quelque peu négligée durant 


j 
jl 


Il serait peut-ètre opportun à 
ce moment de vous faire prendre 
connaissance du résultat officiel 
de notre campagne de recrute- 
ment qui se terminait à la fin de 
juin dernier. Plus de 116,000 nou- 
veaux Chevaliers sont venus aug- 
menter nos rangs et nous comp- 
tons bien au-dessus de 600,000 
Frères. Le Conseil Provencher a- 
vec 142 initiés pendant l'année a 
fait bonne figure dans cette cam- 
gne. Mentionnons en passant | 
es 11,540 nouveaux Chevaliers | 
du Québec. Par cela l’on remar- | 
quera que notre ordre n'est pas | 
exclusivement de langue anglai- | 
se, comme certains le prétendent, | 
en ignorance de cause. A nos | 
100,000 nouveaux Frères nous 
souhaitons bienvenue et persévé- 
rance câr nous aurons grand be- 
soin de leur précieux concours | 
pour les luttes de demain. 
Notre première assemblée ré- 
gulière aura lieu lundi prochain, 
le 9 du mois, Il y aura l’impo- 
sante cérémonie de l'installation 
de vos officiers, Venez vous ren- 
seigner sur les fonctions que vos| 
officiers doivent accomplir. | 
1 


PIQUE-NIQUE 
Dimanche prochain, le 8 sep- 
tembre, aura lieu notre premiè-; 
re activité d'automne, Nous invi- 
tons tous les Frères, leurs famil- | 
les et leurs amis à un pique-ni- | 
que genre “Corn Roast” qui com- 
mencera vers 3 h. 30 de l’après- 
midi par une partie balle molle 
exécutée par le Conseil contre 
le Collège de St-Boniface. Il y 


aura courses pour personnes de | 


tous les âges avec prix, bien en- 


et les indigestibles ‘“chiens- 
chauds”. Le tout est gratuit, vous 
n'aurez qu'à fournir les pilules 
digestives de votre choix. 


désigné: 
de St-Vital situé à un quart de 


Ste-Marie, sur le chemin Ste-An- 
ne. Un tramway St. Ann's Road 
vous conduit aux portes du ter- 
rain, Venez donc vous amuser 
avec nous dimanche prochain. 
Au cas où la température serait 
défavorable, soyez aux écoutes 
de CKSB pour renseignements. 
Il y aura prix spécial pour qui 
pourra identifier votre sciant, 
BISTOURI. 


Entrée interdite 


BERLIN — On a révélé que 
l'on défendra l'entrée dans la 
zone américaine de l'Allemagne 
aux journalistes et publications 
ayant le patronage de l’une quel- 
conque des trois autres puissan- 
ces occupantes qui refusera de 
permettre le libre échange inter- 
zonal de correspondants, de livres 
et de périodiques. 


Les grandes découvertes 


SCI 


Voici, suivant l'Office scienti- 
fique américain, dirigé par le pro- 
fesseur Watson Davis, la nomen- 
clature des dix découvertes les 
plus importantes effectuées au 
cours de l’année 1945, 


Evidemment, la première place 
revient à la bombe atomique et 
les infinies possibilités qu'ouvre 
la découverte de la puissance a- 


| tomique dans le domaine de l'in- 


dustrie, 


Au second rang, et toujours dé- 
coulant des travaux sur l'éner- 
gie de l'atome, un grand progrès 
a été réalisé en chimie du fait 
qu'on a pu isoler pour la premiè- 
re fois les éléments chimiques 93, 
94, 95 et 96, appartenant au grou- 
pe de l'uranium. Egalement au 
second rang dans cette classifica- 
tion vient la possibilité de pro- 
duire sur une grande échelle le 
plutonium ou élément 94, 


Au troisième rang se classe la 
découverte de la streptomycine, 
antibiotique puissant agissant 


ee 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 
Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécioliste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROYENCHER 
St-Boniface, Man. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21516, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h, pm. 


A. HUO7 


200, avenue Provenchet 


entifiques de 1945 


dans bien des cas où la pénicii- 
line et les sulfamides avaient é- 
choué, 


Quatrième grande découverte 
de la science en 1945: mise au 
point de la ‘“‘proximity fuse’”, fu- 
sée qui comporte un minuscule 
poste émetteur et transmetteur 
de radio installé à l'intérieur mé- 
me de la fusée, Cette fusée fait 
éclater l'obus à la suite d'un é- 
cho-radar se produisant contre 
l'objectif et dont la détection par 
l'appareil récepteur à l'intérieur 
de la fusée déclenche le système 
de percussion de la fusée, 

Au cinquième rang se classe le 
développement d'un système de 
signalisation radiophonique, ou 
loran, permettant de repérer ex- 
actement en mer et dans les airs 
la position d’un objectif, 

Sixième grande’ découverte, et 
celle-ci est assez curieuse, car el- 
le appartient au domaine de la 
psychologie: les méthodes psy- 
chologiques employées dans la 
lutte contre le Japon et que, pa- 
raît-il, contribuèrent dans une 
large mesure à hâter la capitula- 
tion des Japonais. 

Au septième rang vient la mi- 
se au point d’une certaine quali- 
| té d'alcool, le bal, qui agirait de 
façon remarquable dans les cas 
| d'empoisonnement par l’arsenic 
| ou le mercure. 
| À la huitième place se classe 
{la découverte d'un nouveau pro- | 
| duit appelé antu, qui serait un| 
|poison sans rémission pour les| 
rats et toutes espèces de rongeurs | 
| nuisibles. 
| Neuvièmement, en médecine, | 
| des progrès remarquables ont été | 
| réalisés dans la transplantation | 
| du coeur. Ces opérations n'ont | 
|été jusqu'ici effectuées que sur | 
|des animaux, mais les résultats 
| obtenus furent des plus encoura- 
| geants. 
| Enfin, dixième grande réalisa- 
tion de l'année 1945: décisions 
| prises par le Congrès américain 
L m , ps 
|en vue de la création d’un Insti- | 
tut national des sciences. | 


| 

LE CAIRE — Le roi exilé Vic- | 
tor-Emmanuel, connu sous le nom 
| du compte Pollenzo, habitera en 
| septembre une villa neuve de 

|$48,000, dans la banlieue de la! 

| ville d'Alexandrie, | 


St-Boniface 


tendu. On servira de la crème à | 
la glace, des liqueurs douces, le | 
savoureux blé d'Inde manitobain | 


Nommons maintenant l'endroit | 
le terrain d'Exposition | 


mille de: la jonction du chemin | 


12 dans toutes les largeurs. 


{se prolongerait jusqu'en 1947 à 


Section vêtements pour horarnes. 


$6-5 ; 51025 


Section des chaussures pour hommes et jeunes gens. Les “Hargrave Shops” pour hommes, 


#T. EATON C2. 


b 


Chaussures “Escort” pour l'automne | 


Modèle dernier cri qui vous donnera un réel 
confort et un service excellent . . . chaussures 
que vous serez fiers de porter. Modèles Blucher 
et Balmoral en cuir brun ou noir, 


Pointures: 6 à 


coton: à 


Les ‘’Hargrave Shops” pour hommes, 


Pour les jours frais qui approchent 


Manteaux ‘combinaison’ pardessus 


et imperméables 


pour hommes 


Ces manteaux peuvent se 
tourner à l'envers. Ils peu- 
vent servir pour toutes les 
températures. Ils sont con- 
fortables durant les jours 
frais et légers à porter 


quand il pleut. Herringbone 


run et tweed de laime et de 


l'intérieur ils sont 


finis en popeline de coton 
faon 
ches de côté. Collet balma- 
caan et boutons dissimuiés 
sur le devant 

Grandeurs 36 à 42 

Chacun 


Manches amples, po- 


$35.00 


Rez-de-chaussée, 


Rez-de-chaussée, 


ee 


Des armes exportées de Russie 
aux pays satellites de Staline 


MOSCOU — M. Fiorello La 
Guardia a donné à entendre qu'il 
est possible que l'UNRRA modi- 
fie son programme de distribu- 
tion d'instruments aratoires à 
l'Ukraine et à la Russie Blanche, 
à cause des informations annon- 
çant que la Russie fournit des 
armes au lieu d'instruments ara- 
toires à ses voisins. 

(Radio-Moscou annonce que 
Staline a reçu M. La Guardia en 
conférence). 

M. LaGuardia fait actuellement 
enquête sur les informations an- 
nonçant que la Russie exporte | 
des armes ainsi que des nroduits 
semblables à ceux que l'UNRRA | 
distribue en territoire soviétique. 

Le directeur général de l'UNR- 
RA a accordé une entrevue à des 
journalistes américains, français, 
anglais et russes et il leur a dé- 
claré: “Il faut dire franchement 
que la question des exportations 
doit être prise en considération 
pour aborder le problème de l'ai- 
de à la Russie Blanche et à l'U- 
kraine soviétique”, 


Armes fournies aux satellites de 
Moscou 


L'ancien maire de New-York 
dit qu’il ne possède pas encore 
de renseignements détaillés sur | 
les rapports indiquant que les| 
Russes se servent de l’acier pour 
fabriquer des armes et exportent 
une partie de ces armes à ia Po- 
logne, à la Tchécoslovaquie et à 
d’autres pays au lieu de leur four- 
nir des instruments aratoires. 

M. LaGuardia désire connaître 
entièrement la question des ar- 
mements ainsi que la déficience 
de la Russie dans la production 
des instruments aratoires. 

(Boris Vannikov, ministre de! 
la production d'instruments ara- | 
toires, a été destitué de son poste 
il y a deux mois et un communi- 
qué officiel de Moscou annonçait 
que le rationnement des vivres 


cause des dommages que la sé- 
cheresse a causés à la récolte). | 
“Nous voulons absolument sa- 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


voir si la Russie pourra exporter 
des vivres, dit LaGuardia. Ceci 
et très important pour connaître 
la situation alimentaire en 1947”. 


Officiers polonais destitués 


M. LaGuardia exprime l'opi- | 
nion que la Russie pourrait com- 
bler la pénurie de vivres de ia 
Russie Blanche et de l'Ukraine 
en 1947. Ces deux régions auront 
particulièrement besoin de corps 
gras et de viande, 


. La conférence de presse a aus- 
si porté sur la question des per- 
sonnes déplacées et sur la déci- 
sion de l’armée américaine de des- 
tituer tous les officiers de liaison 
polonais qui ne sont pas approu- 
vés par le régime de Varsovie. 


M. LaGuardia dit qu'il n'a ja- 
mais approuvé la décision de 
choisir des Polonais en exil. Il dit 
qu'à l'avenir on recrutera des of- 
ficiers polonais en Pologne mé- 
me, approuvés par le régime de 
Varsovie. 

L'ancien maire de New-York 
dit que l'UNRRA cherchera à per- 
suader les personnes déplacées 
de se rendre volontairement dans | 
leurs pays ou en France, en Amé- 
rique du Sud et en Russie, Tous | 
ces pays ont manifesté le désir 
d'accepter des personnes dépla- 
cées de toutes les nationalités, 


. . . 

Poils Disgracieux | 
Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit || 
pour enlever pour loujours les poils || 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAJIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE | 


800, édifice Paris TéL 94 110 
WINNIP 


Les provinces 
et l'immigration 


EDMONTON -— Le premier mi- 
nitre de l'Alberta, l'hon. E. C, 
Manning, exprime l'opinion qi” 
les provinces devraient être con 
sultées au sujet de j'immigration, 
M. Manning dit que le gouverne- 
ment fédéral devrait discuter cet- 
te question avec les provinces afin 
que la politique adoptée définiti- 
vement soit aussi agréable aux 
provinces, Le premier ministre 
de l'Alberta souligne que cette 
question est d'une extrême im- 
portance et qu'elle devrait être 
étudiée à une conférence fédéra- 
le-provinciale, 


Finhleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de La vue 
2e étage é € 
Edifice # Télephones 
Kensington our examens 
215, avenue du | 3 942 
Portage Laboratoire: 
WINNIPEG | 97 146 


9» 1° 
Cloches d’églises 
par 
MEARS & STAINBANK 
Londres, Angleterre 
Fondeurs de cloches depuis 
1570 


renseignements 
écrire à 


W. B. WILLIAMS 
2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


Pour et prix 


VERITABLES AUBAINES 
PERMANENT 


Ondulation 
lustrée 


$g-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 
ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaque personnalité 
Rég. 55.00 


GUARANTEED 


JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation 
attrayante 


$2:85 4 


Comprend shampooing 4—— 


et ondulation OUVERT 
TOUTE LA 

6 dj JOURNEE 
LE SAMEDI 


Ste 2, édifice Stbet ‘TÉL 96 090 


POUR 
ES 


WAVE S=:oPp 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures- 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


